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C hargé d'une commiſſion ſecrete” aupres 
de quelques Nations Sauvages du Nord de 
PAmerique, ; jarrivai chez le chef des Iro- 
quois; yen fus tres bien regu; mais je ne 
pus le porter A goater le projet que j "avois 
ordre de lui communiquer. Se voyant pres- 
ſe & importuns de ma part „„ je vais, me dit- 
„ il, te prouver que je ne puis faire ce que 
1 tu demandes de moi il ſe leve & me fait 
ſigne de le ſuivre. Apres un demi. - quart 
cheure de marche, "Highs arrivames an 
pied Tun rocher eſcarps. Le Sauvage | me 
prit alors pa la main, & me fit entrer avec | 
208 2 lui 


2 Aa DE SES _ BY oF 


toi” dane une eſpece de caverne proprement 
criſes dans le Roe. Au fonds de cette ca- = 
verne 5 Eroit pratique une Armoire Crate | 
par dur planches à couliſſe. Le Sauvage 
Sen Etant approchè „Touvrit & me montra 
5 deux grandes & belles Ecorces q arbre, pro- 
prement roulees, ſur les quelles je remar 
quai aiſcment des caracteres. Voila, „ me 
5 dit - A, „ la raiſon de de mon refus opiniatre 
1 A caccorder ce que tu demandes. Nul 
mY mortel que; mol, ne fait que ces Ecorces 
* eriltent. Je Tai appris de mon pere, & 
„ mon pere Tayoit appris du ſien; de fa- 
v Sen que meme dans notre famille, iln'y 
25 à. que le chëf qui ſoit charge de ce pre- 
9 cieux depot. Cependant comme je crois 
n poſitiyement que les tems de la delivrance 
TY de ma patrie arrive, qu il approche, & 8 


2 * 2» qu 1 


* 


55 q wil eſt x da porte, je vais faite publier 
z, tout cę qui eſt contenu dans cette Eci: 
„ ture. 11 eſt tems que meg freres ſachent 
„ Theureux fort qui les attend. 11 eſt tems 


„ qu'ils ſachent le parti qu' ils ont à pren- 
» dre dans Ia guerre preſents,” e 

15 diſcoprs du Sauvage w ctonna „au- 
tant que cc yue je liſois ſur les Keorces quil 


me montroit: je lui demendai lypertiſſion 
"i? . 


de le traduire dag ma laagugʒ le Paccorda 
fans ſe faire beaucoup prier, "Je reſtai 11x jours 
chez lui, pour achever ma traduction. Py 
fus bien traité, en repatris avec la ſatisfaction 
d emporter avec moi, une piece unique & 
ineſtimable. Mais me dirat - on peut · etre; 
les Sauvages ont · ils donc d Ecriture? Jus 
qu' ici on a toujours cru qu' ils nen avoient pas. 
Vn homme de bon ſens ne faira pas cette de- 
04A 8 ˙22ö;—SW—w 


mande: & comme je _n'ecris point pour les 


=  iinbecilles, je crois pouvoir me diſpenſer de 
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Ss 1 jc Septicme jour a 15 463 Lee Lune de- 
pus la mort du Vaillant 0K0NIMIEOT, , tou- 


jours victoricux & vinqueur de ſes ennemis. 


2. M'ctant Ecarte de mes freres au retour d'u- 


te tincursſton que nous avions fait chez nos voi- 
ſins, je m amuſois A r fur le bord du 


i 1 . 
. Comme je marchois ſur un petit nher, je 


me ents pig: au Talon gauche me un petit To: | 


ſects, 


& 


tai le petit animal & continuai ma route. 


A. | | "0h 2. 


FREE ne Teſtcheis d- aboftd qu'une legere dou- 
wp & meprifant cette legere bleſſüre, Tecra» 
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5. Javois fait à peine quelques pas, que je me 


| ſentis bruller intErieurement : je crus avoir un 
braſter dans mes entrailles ; les crus changecs 
en charbons ardens,, e uxXnt) 


6. Bicnto6r je me ſens tourmente par la ſoif la 


plus preſſente. Je me eourbe pour ramaſſer un 
peu de Neige afin de la porter a ma houche z, A 


Fapproche de ma main," la Neige fond. 
7. Ma ſoif redouble 3 elle cit accompagnee 


d. une eſpece de rage: je cours vers le rivage dont 


je-n'6roig sloignẽ que dun trait de fAleche. 


8. Arrive pres du Lac, je veux m'y: precipi- 
ter; je tiche inutillement de m'Elaricer; je ne 
ſais ce qui me retient & m*arrete malgre moi. 

9. Tel un de mes ennemis vaincus fait d'inuti- 
les efforts pour mechaper lorsque je Vai ſaiſi aux 


cheveux; tel je me debatois au bord du Lac pour 


me degager des liens inviſibles Wi. W artrin: 


noient. | 
10. Brullant & couvert de ſueur, mes | 1 


m abandonnent, mes jambes plient ſous mes ge- 


nous & mon corps tombe ſur la terre comme une 


lqurde. maſſe. * 22 | 

. Un arbre brulle à fl racine, n ne — pas 

plus vite lorsque le feu a conſumme ſon pied; un 

roc detachẽ du ſommet d'une Montagne, ne ſe 

precipite pas avec ik de e M2 fonds d'un 
Torrent. . 
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t2: Une Etoile ne tombe pas du Ciel avec plus 
de viteſſe; un Ours perche ſur une branche d' ar · 
bre, ne donne pas un plus rude coup contre terre, 
lorsque le chaſſeur lui a coupe la branche fous 
les pieds.” 

13. Mon arc ſur lequel je me ſoarchadis; {@ 
briſe en pluſieurs pieces, mes fleches ſortant ra- 
pidement de mon carquois, $'<levent dans l'air à 
une hauteur prodigieuſe. Bientôt elles diſparois : 
ſent à mes yeux. 

14. Cependant ma ſoif 5 nlimiry mes dous 
leurs diminuent , ma tranquilite ſemble revenir: | : 
une douce langueur s' empare de mes ſens, mes pau- 

pieres s'appeſentiſſent, & je me crois au mo- 
ment de m'endormir profondement. büg f. 

157. Je me trompois: un ſaiſiſſement vhiverſcl 

s' empare de tous mes ſens; je tremble; je friffor 

ne; la peur me ſaiſit 8 8 la enn foig de 

mi vie. | 

16. Mes freres favent G jars ni nes enbemis ont 

peu m'inſpirer de la terreur; toujours j ai couru 

vers eux, comme Panimal carnacier court vers ſa 
Proeye. 

ny CIe vifuire 1 Wen fatvi; jaiport 

la mort & Vepouvante dans leurs bandes: leu 

ſang fumant m'a ſervi de breuvage & je me * a 

raſſaſiè de leur chair. 

18. Me reconnoiſſant à peine moi · mème, je 
A 3 ne 


8 


ne ſais plus ou fixer mes penſces: mes cheveux 
$herifſent ſur ma tète, & mes oſſelets s'entre- 
| 1 "= le tremblement de tous mes mem - 
breeds. 
19. Au dela 4 14 ls 1 & afſez 
pres: de Vendroit ou tous les jours elle diſparoit; 
$'cleva-un Nuage tout en feu; groſſiſſant d'un 
moment 4 Frautre, 4 ſe fixe enfin au deſſus du 
Lac. 
20. Sulpendu entre thy Eaux & © le Siege des 
Aſtres, il y reſte immobile ; ſa couleur chan 
ge un peu & devient ere 5 pf 
21. Ce Nuagediviſcencinq portions, Joot qua- 
tre contigues & une ſẽparëe des autres, me parũt 
un Monde nouveau, une nouvelle terre. 
22a; Py-eroyois diſtoguer une multitude d'ani- 
maux qui reſſembloient aſſez a des hommes; mais 
ils paroiſſoient © etre d'une eſpece differente de tous 
ceux que j avois vu ſur la terre. | 

23. Cinq- de ces figures presqu” a. me 
parurent remarquables, par leur taille Wantugeu⸗ 
ſe, par leur poſture & par leur contenance. 

24. Ces cinq Monſt res humains occupoient cha- 
cun le centre d'une des cinq diviſions du Nuage: 
ils Eroient entourès d'autres Monſtres plus petits 
qu*eux, mais tous diſtingues les uns des autres. 

25. S'il Etoit permis de donner le nom de Na- 
tion à ces animaux, je dirois qu' ils formaicnt 
ng 


ww. 


471 
cinq Nations diferentes, ayant chacune leur chef. 

26. Le premier de ces hommes aëriens occu- 
poit avec ſon peuple le Sud de la Nuee. II toit 
aſſis ſur un eſpece de terraſſe ſoutenue par cinq 
gros troncs d'arbre, 

27. Je ne diſtinguois de ſon corps, que la tète 
& les bras; le reſte Etoit enſeveli dans le Nuage. 
De ſa main droite il tenoit une petite lame tran- 
chante & pointue; ſur ſon poing gauche, Etoir. 
perché un petit oiſeau qui reſſembloit aſſeʒ à un 
Perroquet; mais ſon begs toit moins gros & moins 
e 

28. Sa tete Etoir couverte d'un pannier rond 
qui ſe terminoit en pointe , ſur la quelle Je Crus 
voir cinq courones Pune ſur Pautre. 

29. D' un des troncs d'arbre qui ſoutenoit ſon 
Enorme ſiege, partoit une groſſe chaine, à cet- 
te chaine Eroient attaches tous ces Etres Mut pa- 
roiſſoient ſes ſujets. ls 1 

30. Leur contenance Etoit ee ils E- 
toient armesz ils conduiſoient chacun un gros ani- 
mal à quatre pieds dont la geule étoit beante. 
31. Ces animaux paroiſfoient affames; leur tëte 

presque carrẽe & leur quetie ſans poil; leurs — 
fes me parurent enſanglantecs. TNA 

32. Le ſecond Monſtre Croir place un peu 
moins au Sud que le premier; mais leur t. territoi- | 
re Etoit pres que confondu. e 
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33, Celui- Cl ẽtoit aſſis comme le premier; 
mais ſon Siege n'avoit que deux apuis. Ses ſu- 
jets en petit nombre ednet fierement leurs 


voiſins. 


34. Ces deux peuples paroiſſoient animes l'un 
contre l'autre. Au reſte celui ci ẽtoit auſſi for- 
tement enchainè que l'autre. 

35. Un grand fleuve couloit ſous les Nied du 


| Souverain; & quantite de canots d'une ſtructure 


biſarre flotoient devant ſon ſiege dans un Lac fort 


land 
36. Le troiſiẽme Monſtre humain occupoit le 


millica d'un N uage ſepare de la grande Nuee ſa 
? poſition Etoit à VOeſt. 


37. Une riviere fort large etoit entre deux: 


les eaux de ce fleuve 8'Elevoicnt & retomboient 5 


ſucceſivement avec un horrible fracas. 
58. Le Monſtre avoit trois tétes; celle du mi- 
leu 6 Etoit penchte: on clit dit qu'elle toit mou- 
rante. 
39. Cette tete Etoit N d'une triple cou- 
rone enfanglantee : les deux autres ſembloient 
lui inſulter; celle qui 6toir adroite avoir un re- 
gard hagard & inſultant. Un Ours courrouſlc, 
u l'air moins dangereux. 
40. La tete 4 gauche avoit quelque choſe de 
bas & d'ignoble. Tels nos petits Singes parois- 


ſent peu de choſe auproy de ces grands Singes que 
nous 


ee, 
e 


3 
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Bye 


©5) 
nous ſerions b tents de prendre pour nos Tres 


| Tes. 


. Fire I trois tẽtes navoit qu'un bras: 
elle renoit dans ſa main un eſpece de Roſcat 
qui paroiſſoit ſe mouvoir au ſouffle de la tere qui 
ẽtoit du core droit. | 

42. Ces hommes, ou ces etres extraordinalres 
qui me paroiſſoient tels, ces hommes dis · je qui en- 
touroient la figure principale Jouolent avec des 
morceaux de chaine. 1 

43. Les uns les fouloient aux picds; les autres 
les Eparpilloient d'un core & dautrez les autres, 5 


& ils me parurent les plus diſtingues , en Eleyoient 


des pieces aſſez fortes vers le Coloſſe courone. 5 
44. Le quatrieme Monſtre reſſembloit aſſez 4 


une belle femme. Son regard Etoit doux, fa po- 
ſture aſſurèe, ſes membres delicats. 


45. Sa ſigure quoi - qu' antique, conſervoit en- 
core toute la fraicheur de la jeuneſſe. Sa courone 
Etoit d'un Eclat Eblouiſſant. 855 

46. Debout ſur les marches d'un Siege fort e- 
levs; elle me parut I moitic couverte de la peau 
d'un Enorme animal, cette peau lui deſſendoit par 
derriere beaucoup au deſſous de ſes pieds. 

47. Son Siege ne me parut ſoutenu que par une 


multitude d' hommes: le contentement & la joye 


brilloient ſur leur viſage. 
A Tous leurs regards Eroient fixes ſur la* fi- 
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gure 88 qui paroiſſoit les regarder tous 
d'un air tendre & affectueux. 5 

49. On eüt pris cette figure pour une mere 
tendre entouree de ſa famille; & ces Erres pres- 
qu'humains, pour des enfans ſoumis & recon- 
noiſſans. | 1155 

50. La figure principale Ras de + main 
droite , une eſpece de grande Corne renyerſce: des 
fruits d'une beauté merveilleuſe & d'une variẽte 
admirable paroiſſoient en ſortir avec profuſion. "a 

51. De la main gauche, elle tenoit ſans effort, 
une petite chaine qui par T autre extremite, Etoit 
attachee A la chaine generale MM; lioit tous ces 
hommes les uns aux autres. 

72. La place de ce Monſtre Etoit à roeſt du 
| Nuage: de trois darts cke portion de r Bunge Etoit 
entourte deau. 

$3. Le cinquieme Monſtre enfin, n me pariit ah 
extraordinaire que les autres. Son corps repre- 
ſentoit celui d'un homme fort & robuſte. II e toit 
| couche ſur le bord d'un grand Lac. 

54. Ce corps Etoit ſurmontẽ ſept petites te · 

tes de femme: aucune de ces tEtes n'Eroir Coun 
ronse. 

J. Une chaine rompue en n ſept endroits, par- 
toit de ces deux mains & paroiſſoit ſe perdre dans 
les eaux du Lac. | 
56. Devant cette 6gure, yoguoient tranquile- 

ment 
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ment des canots de toute grandeur ; ils Parole 
ſoient faire route dans tous les ſens. ' 5 

7. Un de ces canots me parũt plus grand & 
mieux conſtruit que tous les autres: a un bout 
|  Exoir aſſis un homme qui paroiſſoit le conduire. 
58. Tous les autres canots [Etoient remplis 
d'hommes qui ne ſe conduiſoi ent que par le mou- 
vement du canot en tous les canots avoient 
| des alles.. : | 

Fo. Les hommes qui 5 etoient at dedans, me pa- 
roifloient contens & heureux: leur, contenance 
modeſte n'avoit rien de farouche ni d'orgueuil- 
N n ä Eq: 

Tous les N me paturent Egaux. 

Lem canots Etoient un peu plus vers le Nord de | 

la Nuëe que le quatrieme trone. 

sx. Un énorme animal, dont les yeux Etoient | 

eteincelents, nageoit fierement a a quelque diſten- 

ce de la prouc du canot principal, tout Varrierr 
de ſon corps .Eroit dans l'eau. 

62. Ce Nuage extraordinaire, que j'avois A 
peine conſiders quelques inſtans, $'eleve tout 
d'un coup à une hauteur prodigieuſe. 

63. Sans rien perdre de a conſiſtence, il sa- 
vance rapidement de mon cõté: dans un clain 
d'œil il depaſſe le Lac; puis il ſe baiſſe encore. 

64. Ma peur Es Es encore, Je ne me 


ſens presque plus exiſter, Je me trouve dans les te- 
- AH 5 FE ne- 


1 
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nebres. Je me perſuade que le Nuage m'ayant 
envelope, il m' en porte dans le e er qui le 
fait mouvoir a lui -'mEme. 

65. Jamais, la Nuit me ſurprenant PI le lieu 
le plus ſombre de nes Forets, je ne me ſuis trou - 
vẽ dans une obſcurite {i affreuſe. | 

66. Peu - à. peu cependant je vis renaitre le 
jour: à meſure que la elartẽ reparoiſſoit ma frayeur 
ſe diſſipoit auſſi; enfin le Nuage me depaſſa tout - 
A- fait & je me retrouvai dans le lieu d'o je 
m'Etois perſuade avoir ẽtè enlevé. 

Sy. Je le conſiderois attentivement; j'etois cu- 

Ticux de voir ce qu'il deviendroit enfin. Je 
croyois toutes mes frayeurs paſſces. Je me wo 
chois d'avoir cre ſi puſillanime. 

68. Bien- tõt un bruit ẽffroyable me rejetta enco- 
re dans la crainte & dans mes allarmes. Je ne pou- 
vois pas mEme diſtinguer d' od venoit ce bruit fi 
nouveau pour moi. £ 

69. Les forèts me paroiſſolent retentir du hur- 
lement des animaux qui les habitent; les crus des 
rochers me paroiſſoient rendre ces ſons plus lu- 
gubres, p. us percans & plus aigus. 0 85 
o. Un vent impetueux 8'Eleve tout - a- coup. 
Je crois cntendre les arbres s' entrechoquer, ſe 
barre & $*Ebrancher mutuellement. Bien - tor a- 
Pres ils me paroiſſent ceder 2 Pimpetuoſits du 


vent qui * agite. | 
71. 


(a) 


2 Je crois entendre briſer leurs corps Enor- 
mes & ſe pertager en ẽclats. Depouilles de la plus 


partde leurs branches, briſẽs & fracaſſes, ils ce- 


dent enfin aux riolentes ſecouſſes Wi les agi- 


tent. 


72. La terre qui couvre leurs profondes raci- 


nes & qui les aſſujetit, ſe ſepare, ſe renverſe & 


ſe méle avec les debris de ces ScIFges qui deja 


ſont tous renverſés. 


73. Ne trouvant plus de ravage I x FE ſans 
. doute, le vent ceſſe; & le Nuage me parut en 
feu. Ce n'eſt plus qu'un norme baren n 


dans les airs. 


74. Ce feu terrible me paroit ſe a par 
pieces & tomber en ſerpentant ſur la ſurface de 
la terre. Cette pluie de feu eſt accompagnee de 


coups Epouyantables qui ſemblent ſortir du mi- 
lieu de cet Enorme foyer. 0 
75. A cette pluie de feu, ſuccede une pluze de 
ſabres de toutes grandeurs dont les pointes aigues 
brillent & Etincellent à mes yeux. Jamais je n'a- 
vois vu des armes pareilles. : 


76. Enfin le Nuage creve tout - a= fait: & 


bientor ce ſont des hommes qui en tombent, & 


qui ramaſſant les armes qu'ils trouvent ſous la main, 


courent de toutes parts comme des enrages. 


77. Ils me paroiſſent d' abord s' entre - tuer mu- 


tuellement. Des chiens affamẽs paroiſſent de tou- 
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tes parts, tout devient leur proye; les hommes 
— ſous leur dent meurtriere. | 


78. Enfin le bruit ceſſe, le feu $'Eteint & le 


Nuage ſe reſoud en une pluie de ſang qui coule 
a torrens ſur la ſurface de la terre. 

79. Dans peu de momens je n *appercois plus. 
qu'une vaſte mer de ſang couverte des cadavres 


humains qu'elle emporte. | | 


80. Mais 6! malheur, 6 deſespoir! Ces cada- 
vres batus par les flots, ce ſont mes freres Egor- 
gEs par ce peuple tombe de la Nuee effroyable. 


81. Ils ſont emportes pèle & mele avec quel- 


ques uns de ces Etres cruels & de ces animaux vo- 


races vers un gouffre qui me * patoit 5 'ouvrir as 
ſeꝛz pres de 


oi. 
S2. Ce rprrent effroyable vient s'y precip 
avec tout c qu il entraine. Je m'attends 5 y etre 
enſeveli mol - meme. Je le crains, & je le deſire. 

83. Ce gouffre n'eſt qu'a la diſtance d'un jet 
de pierre du grand Lac qui eſt derriere moi. Je 
ſens la terre ſe mouvoir ſous mes pieds. 


84. Je ne doute plus que mon tour ne ſoit ye- 
nu; mes penſees ſe confondent , mes dees ſe 


. je reſte immobile. 8 

87. Ma mort que avois cru inẽvitable; ne me 
en ni ne m' Epouvante: en un mot je ne fats 
Plus ſi j exiſte,” | ” 


4 86. Mais 6! prodige! la terre ſe creuſc autour 
hogs de 


cn) 


a0 moi; il 1 bonne une petite Ile ſous mes pieds; 
m'y trouve ſeul, & en ſurete. | 
87. Plus frape encore de ma delivrance inatens 


due; que de tout le reſte; il me ſembla * 


ler d'un profond ſomeil. 

88. Le calme ſe retablit peu - A. pen au br 
36d de moi mème, ma frayeur, mon Etone= 
ment,; ma douleur mème,; mon angoiſſe en un 
mot, tout ſe diſſipa dans un moment. 

89. Je ne pouvois me rendre compte de la ſas 
tis faction intericure que j ẽprouvois: je me ſen- 
tois conſolẽ; & bientõt je me ſentis treſſaillir de 
* ans ſavoĩr pourquo . anne 

go. Je me recuillis enfin pour tacher de me 


ron lgidie moi - mème; car n mas un 


i pour moi. | 958 
91. Je crus:entendre au n de mon coeur, 


une voix qui me diſoit: QHIORKO THEO, tu 


es dẽjà venge en partie; & toute ta race le 1 2 
plainement apres toi. ; 

92. Pendant que je me repailivis ainſi de ces 
a idẽes de vengence, le Ciel redevenoit ſe- 
rein. Deja la nne Lumiere e à re- 
ran 5 | 22 

93. Quoique cet etre bijeifaiſhlir recline du 


lieu de ſon repos, il me parut plus vif & plus 


anime qu'à l' ordinaire. Je pouyois A peine _ 
porter Pardeur de ſes rayons, 9 
4e! 94. 


« 14 ) 
94. ges feux brilloient ſur tn furt du 1 


ils paroiſſoient confondus avec ſes eaux; & le Lae 
& I perede la Nature me * ne faire * "un 
ſeul & mEme etre. 
9. II ne reſtoit deja plus que quelques 16ge- 
res traces du torrent de ſang qui avoit devaſté la 
terre. Tout étoit rentr e dans Pordre. | 
96. Les Forers me parurent-sEtre rElevees: il 
me ſembloit voir mes freres marcher tranquiles 
* ſans crainte au tour de leurs Huttes. 5 
97. Je crus voir les aqimaux-brouter 3 leur 
ordinaire, herbe qui croi au pied de nos mon ; 
tagnes. Les oiſeaux voltigeoient a leur gre. 
98. Je retrouvai à mon cote mon arc tout en- 
tier & en tres bon ëtat; il ne t pas une 
fleche a mon Carquois. 

909. Je ne ſentois plus de douleur au Talon; je 
ne pouvois pas meme y decouvrir le moindre ves- 
tige de la piqueure douleureuſe eee m'y 
avoit fait. 
100. En un mot: tout me e perſuadoir que j'a- 
vois fait un Songe; je le crus: jPavois fait ce jour 
I une courſe force en pourſuivant un animal 
extraordinaire. | 
101. Je me figurai que fatigue, j je m' ẽtois en- 

dormi ſur le bord du Lac. Cependant ce Songe 
m'occupoit ſerieuſement; je ne nn pas 4. 
inn retirer.. 202755. 2 1 84 
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02, Jetois. comme anneanti dans la plus pros 


* meditation z mais tout a coup des cris per- 
eents & plaintifs fixerent toute mon attention. 
103. A ces accents, je erus reconnoitre les 
plaintes d'un homme 122 expire dans les plus vi- 
ves douleurs. 
104. Je regarde autour de moi, je porte mes 
regards plus loin & ne yois rien qui puiſſe m'in- 
diquer d' ere ces cris . & dou- 
leureux. | 
roy. Je erus encore que -*4rois le jouet de ma 
propre imagination. Je — a me diſtraire 4 
mais inutilement. : 
106. Ces plaintes ne inledfblewent | 
oli fortes & les ſons de cette voix devenoient 
auſſi plus diſtincts & moins ẽquivoques. 
107. Bien - tot je erus entendre au deſſus de ma 
tete la voix d' un de mes freres aux derniers abois; 
ce Prodige m' enbarraſſa plus que tout le reſte. 
18. je leve mes regards vers le Firmement & 
j'appergois un oiſeau qui planoit à quelque di- 
ſtance de ma tete; je le reconnus, Feurun Ferro- 
quet de la moyenne eſpece. 
109. Je n'aurois pas immaginẽ que cet nl 5 
fut Petre plaintif que j entendois dans ce moment 
redoubler ces cris. Je fus bien · tor derrompe. 
110. Je Pentendis $'Ecrier diſtinctement: Mal- 
heur! Malheur! CHIOKOTHIKOT |: Malheur? 
311 | o à cette 


C16) 


cette "Terre Malheur ! he n , vols 
ſur le grand dd ni 

111. Les monſtres arrivent; & la plas 335 
partie de tes freres va erre la proye 45 Barbares. 


Malheur! Malheur! © 10970 0 


112. Puis Tail Shag fon eſſort; eee 


plus vite qu'une flEche; je crus qu'il alloit dis- 


paroitre à mes yeux; mais il fut ſc percher ſur 
la branche d'un arbre-afſez près de mo. 
113. Je le conſiderois attentivement; & com- 


me s'il eũt été un de mes ſemblables, je me di- 


ſpoſois à le queſtioner ſur le UE: Labs 
dit de m'annoncer. 
+7114. L'oiſeau ne m'en "FIR pas le tems: + 


coute me dit · il, je vais te reveller l'avenir: ne 


perds pas un mot de tout ce Dey Je vais te "I > 
ne m — „„ 
115. Je n'ai d' abord que des e a t'an- 


noncer: puis je te gonſolerai: retiens tout ce que 
je vais t'apprendre; car tu _ Haan a 
ton tour à toute la terre. 


3116. Mais non pas encore; car In tems welt 


pas venu: il viendra ce tems; ta langue ne dira 


rien; ta main & ta flẽche raconteront tout- 


117. Ecoute: tu crois connoitre la terre & tu 
ne la connois pas: elle eſt bien plus grande que 


tu ne penſes: tu en habites une e que tu ne 
connois mo inparfaitemem. 5 il 94 
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- 218. que tu connois de la terre n elt pres- 
que rien, en comparaiſon de ce que tu en ignores: 
il eſt d autres aommes ſur la terre qui ne ſont pas 
tes freres. | | Y 


119. Ces hommes ne te connoiſſeut ni toi, | 


ne tes freres; ils ne te connoitront jamais, mais 


ils connoitront tes freres. Le tems n'eſt pas ve- 


nu; mais ill viendra pour le malheur de ta race. 
120. Malheur à tous les Etres vivans qui habi- 


teront alors cette terre! Malheur aux Erres mè- 


me ſans vie] Malheur à cette terre elle- meme! 
car elle n'eſt par ſeule, il y en a d'autres. 
121. Au dela du grand Lac, & bien loin der- 


riere la grande Lumiere, il eſt une autre portion 
de la terre: les peuples qui l' habitent ſont hardis. 


Ils ſont continuellement en guerre les uns contre 
les autres. 
122. Ces peuples ignorent que le eng: Lac 


les ſepare de cette portion de terre: il ſeroit bon 


pour tes freres qu'ils Pignoraſſent toujours. 
123. II ſeroit bon pour eux · mèmes qu'ils ne le 


ſuſſent jamais: ces hommes cruels le ſauront 
pourtant: le jour de cette fatalle dscouνẽe vien-⸗ 
dra enfin. Sol 
1324. Jour malheureux pour tous les etres oy 


Jour ſombre! Jour terrible! Jour de ſang ! Jour 


de deſolation! Puiſſe · t · il ne jamais arriver ce 


ours Mais il arrivera. ö 812771 
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25. Un de ces hommes hardis s'&garera dans 
un canot: le vent le pouſſera; les eaux du grand 
Lac le batront ; il croira tre fur le e mou- 
rir; mais il ne mourra pas. : ” 

126. La tempete le balotera, il en ale jouet; 
mais enfin il en triomphera. II verra devant lui 
un nouveau Monde 5 une nouvelle terre. II ache= 
vera d'y arriver. | | 

127. II y ra AY & ly decouvriredes hom: 
mes, des femmes, des enfans, & quantite d'an 

t aux: tous ces Erres ſeront nouveaux pour — 
il ne les connoitra pas. | „ 
128. II parlera, mais on ne Ventendra: pas; 
on lui parlera & il ni entendra rien a ſon tour. II 

reæpartira enfin ſans avoir fait du ravage. . 

- 129. II ira dire a ſes freres qu'il a vu une nou- 
velle terre, d'autres hommes, d'autres ani- 

maux, d'autres en & Cagtre ons on 
nc Ten croira pas. | 
130. On le bn pour un ol; pour 1 un in⸗ 
ſenſe; on le chaſſera; à peine rrouverat - il un 
homme qui veuille l' couter. II doviendra le} jouer 
ds tous ſes frere. 0 
131. Il reviendra cependant, il de couvrira FR 
choſes nouvelles, il repartira & emportera avec 
lui de quoi convaincre ſes freres: on l' coutera 
malheureuſement; on le en mais 6:2 wen pro- 
Aer pas. 8 nnen 
L | my T7” * BS 2. 
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132, Il ne reviendra plus; & pour toute re» 
compenſe, il ſera mal · traite de ſes freres. Un 
autre profitera de ſa fortune, & de ſon audace, 
133. Le grand Lac ſera couvert de canots d'u- 
ne grandeur prodigieuſe; ces canots ſeront rem- 
plis d' hommes armes; ils arriveront, & donneront la 
chaſſe à tes freres, comme ils la donnent eux- 
memes aux bètes feroces. 4 

134, Ces hommes barbares & . crabli- 
ront ſur. cette terre; ils sen empareront comme 
ſi elle leur appartennoit; ils en Egorgeron les 
habitans; ils les maſſacreront. | 
135. Le Sang de tes freres coulera à g flots, 
| leurs corps pourriront ſur la terre, & leurs oſſe- 

ments en couvriront la ſurface. Leurs bourreaux 
ſe laſſeront enfin de toutes les abominations qu'ils 
auront comis. 5 
_ ..-136., Leur. cruauts n'en diminuem pas pour 
cella: ils làacheront des animaux feroces contre 
les restes infortunés, de ce peuple; ils animeront | 
leur rage, & ils exciteront leur fureur. 

137. Ges animaux encourages par leurs wai- 
tres, ſe jetteront ſur les hommes; ils les dechire- 
ront avec les dents, & les eventreront. avec leurs 
griffes. 

138. Leur fureur 3 *appaiſera E . 1 "= que 
celle des Monſtres qui les auront excites au carnage 
1s ralentiſſe. Ces Monſtres ſanguinaires ne trou- 
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cheront mutuellement le cceur. 
139. La jalouſie, la cupidire & l avarice * ren- 


dront ennemis les uns des autres; ils ne chereheront 


qu'aſedetruireles uns parles autres, jusqu'a ce qu'en- 
fin chaſſes à leur tour, ilsſoient maſſacres par la pos- 
teritè deceux qu'ils auront exterminès cruellement. 

140. Ecoute CHIOKOYHIKOT! ce weſt point 
un ſonge que tu as eu: la vérité Va été revelèe: 
le grand Ox 4 le Maitre de tout & qui fait tout, 
ta montre lui - mème ce qui arrivera. 

141. La Nuèe que tu as vu ta effrayé: le feu, 
les armes, les hommes, les animaux & le ſang 
qui en ſont rombes en ta preſence ſont la figure de 
la vérité. | 

142. Tous les TY OV que tu as craint, arri- 
veront; mais tu ne les verras pas; tu n'en ſeras 


pas accable; mais les enfans de tes petits wm 


en ſeront les temoins & les victimes. 

143. Ils verront abattre leur retraite, & com- 
bler leur foyer; le feu embreſera feunt foretsz 
leur terre ſera cruſèe & boule- verſte: on y faira 
des prẽcipices; les montagnes mème 2 me- 


nacees d' etre renverſées. 


144. Ces hommes cruels n e pargneront rien; 
la mort & le dtsordre marcheront devant ces 
Etrangers inhumains; ces traitres flateront les en- 
fans de ta poſtérité; mais ce ne ſera que pour 
mieux les detruire. 145. 


( »- 


| 145. Il ſe diront amis; & jamais ton * cruel 
ennemi ne peut te faire autant de mal, que ces 
barbares en fairont à tes enfans & à tous tes fre- 
res. ? | 
146. Ils demanderont tout; & on leur accor- 
dera tout de bon cœur; mais leur avidité ſera 
toujours inſatiable. Un Ours, ou tout autre ani- 
mal ſe repoſe & s endort en a devore fa 
proye. 
147. Les devaſtateurs £ cette terre ne ſe re- 
poſeront jamais; jamais le ſang verſe de tes fre- 
res ne leur faira horreur; jamais leur avidité ne 
ſera ſatisfaite. yer "0M 
148. Tout, ou presque tout doit perir ſous 
leur glaive, ou ſous la dent meurtriere de leurs 
chiens, à peine reſterat il un petit nombre d' hom- 
mes & de femmes ſur cette terre. 5 
149. La peur & la frayeur s empareront det tous 
les hommen.ils courront ca & la comme un animal 


timide pourſuivi par le chaſſeur. Ils ne fairont 


aucune reſiſtence & ſe laifſeront ravir leurs fem- 
mes & leurs vies. 


150. Ceux qui ſe ſeront kd "cas de fa 95 


im & de ſoif: les crus des rochers leur ſer viront de 
ſepulture: les beres qui s' 5 retirent mengeront 
leur chair, & briſeront leurs os. = 
151. Il gen conſervera pourtant un petit nome 
bre; route ta race ne perira pas; il en Echapera 
B 3 une 
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une petite partie 2 la cruautẽ des boutreiux v ven- 
us de par dela le Lac. 

152. Derriere les plus hautes ettegder! ; dune 
des endroits inacceſſibles aux devaſtateurs de cer- 
te terre, ta race avec celle de presque toutes les na- 
tions de cette owns 7 ſe conſervera & ſc perpe · 
tuera. 

"153. Tel un petit churbon couche ſous la cen- 
dre, conſerve le feu & ſert à a le ralumer au be- 
ſoin. 

154. Tels ce petit nombre dihommes cachẽs 
& pres qu' inconnus pendant longrems , multiplie- 
ront & perpetueront les Veritables maitres de cet 
te terre. | | 

155. Enfin leur nombre Rolfe ; ils com- 
menceront A ſe faire craindre: on recherchera 
leur alliance & leur amitie; ces differents peuples 
venus de derriere le grand Lac auront beſoin 
d'eux pour ſc ſoutennir les uns contre les au- 
tres. 

16. Ces peuples dlirpatchir Kron toujours 
ennemis les uns des autres; ils ſeront presque tou» 
jours en guerre pour ſe depouiller mutuellement. 

Ils ne jouiront jamais tranquillement de leur for- 
fait: & ils finiront par {a detruire eux - memes, 

157. Ecoute & confole-toi! cHloxoOTHIs 
Kor! Le grand Oxa vengera ta race & ta po- 


7 ſterite; z il la conſervera pour la rendre Puiffante! 
Ses 


a 


ca) 


Sts ennemis eprouveronr la puiſſance & Gu force 
CONS Ky ? 
178. Pendant un tems aſſez long; les Etran- 
gers ſeront les maitres de cette terre: mais ils s' en 
chaſſeront eux- mèmes; & s'il en reſte quelques 
uns, ce ſeront des hommes vaillants & courageux. 
159. Ils ſeront ennemis de l'injuſtice; tes fre- 
res deviendront leurs freres; ils feront alliance 
en ſemble, & ils vivront en bonne union. 
160. Le tems des cruautés (era paſſe; mais il 
na paſſera qu'aprẽs des combats horribles dans 
les quels ta poſterite aura beaucoup de part. 
161. Tu as vu dans la Nuèe cinq peuples diffe- 
rents avec chacun leur Chef: tu les as vus tous 
fondre ſur cette terre & l' innoder de lung. Eeou- 
te & apprends leur deſtinß ke! 

162. Cette terre ſera imbibee de leur ſang 
qu'ils verſeront eux- mEmes: leurs cadavres ſer- 
viront de pature aux animaux & aux oiſcaux. 
Les foſſes qu' ils auront fair ne leur ſerviront 
pas mEme de tombeau. 

163. Tout ce qu'ils auront fait aux habirans de 
cette terre, ils ſe le fairont à eux- dates: ainſi 
Pordonne le juſte xa. 

164. Viendra un jour qu' ils maudivony celui ou 
on leur a fait decouvrir cette terre; ils reconnoi- 
tront leur folie; & ils en ſeront punis: ils auront 
n pour d'autres & non pour eux. | 

B 4 165. 
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165. Celui de tous ces peuples qui t'a paru le 
plus puiſſant dans la Nuce, le plus cruel & le plus 
ſanguinaire, ſera celui qui poſſedera auſſi plus de 
terre dans ta patrie. Mais ſon avidite le perdra. 

166. Sa chute ſera la derniere, mais la plus 
honteuſe: il aura ᷑tẽ le premier à montrer le che- 
min aux autres; il ſera celui de tous, qui ſe con- 
fiant trop ſur ſa puiſſance, perira le * ignomi- 
nicuſement. 

167. II ſe croira invincible, & il ſera vaincu 
par un autre peuple, devenu ſage, humain & 
vigilent: il aura lui-mEme aide a fa deffaite. 
Son regne paſſera, & on ne ſe ſouviendra plus 
que de ſes cruautẽs. | 

168, Sa force tournera contre lui - meme, I! = 


$'alliera avec ceux qui le perdront; il aura fait la 


loi, & la loi lui ſera faite. Il ſera reduit a de- 
mander grace & on ne lui en faira Om plus qu'aux 
aurees. + 

169. Le ik Oxa le punira ainfi de fon 
uſurpation. Ainſi doivent perir les mechants 
leur regne n'eſt qu'une ombre fugitive. 

170. Le Second peuple que tu as remarque 


dans la Nuee deviendra puiſſant; mais ſa ſuffi- 


ſence le perdra. Il ſe croira fort contre ſon voi- 

fin, il l'inſultera, il le maltraitera. | 
171. Tel qu'un Ours irrite & provoque par un 
petit chien, le premier peuple reſſentira Vous 
tra- 


[ 


* : . 


( ix) 


trage, & en tirera une vengeance Eclatante. 
172. L'agreſſeur ſera reduit en ſervitude; tout 
lui ſera enlévé; il ne lui reſtera que la honte & 
le deſespoir. Il rentrera dans ſon premier tat de 
foibleſſe. | 

173. Letroifieme peuple, qui: ta paru rs 
des autres par un grand Lac, ſera celui de tous qui 
travaillera le plus a ſon agrandiſſement. II ſera la 
terreur des autres: il les n & les com- 
batra avec avantage. 
174. Il voudra leur fairella loi NWS: » &illa leur 
faira pendant un tems: il uſurpera les uſurpations 
des autres: il s'emparera de leurs rapines. 

175. Sa puiſſance deviendra formidable: il exci> 
tera la jalouſie de ſes voiſins; mais ce peuple ſu- 
perbe trouvera ſa ruine dans ſa propre grandeur. 
176. Il tombera de ſon propre poids: il ſe de- 
truira lui-meme: il ſera n inſtrument | 
de ſa propre defaite. 

177. La delivrance de tes freres commencera 
2 la chiite de ce peuple; ta poſtèritè & celle de 
tous les hommes qui auront peri commencera à 
reparoitre ſur la ſurface de la terre. 

178. Le Sang de l'uſurpateur, le Sang du 
meurtrier de ton peuple, ſera une nouvelle ſe- 
mence, qui ſervira à la reproduction de tes free 
res. La terre s' impregnera, de ce Sang odieux 


elle ouvrira ſon ſein & tes freres qu'elle paroiſſoit 
| B 7 avoir 


£ 
= 
6 
= 
= 

_ 


— 


F — — 2 IS . Y — : 
OO On . ßqꝶAꝛ¹m nora, es — 
— Ga — "4 2 — —— — — 


% 


A. a org 


Ln <.. _ 


—— tn FEA < — —— 2 


——— — 


”=—_ 


— —Aä U — re. — een on 


WS 8. *. rr | | * a . S g 
rer C TTT e — 2 rr * — — — 
— 5 * 1 — 


e SW EI III non nv SAP IT>ns EI R* 45 eng „ - ho 22 
a _— — — — ę—— — — 2 * — 
- : —— Ac 2+ 
* —— * eds 
1 - 


223 ——— = 


engloutis, en ne n reprendre uy nous» 


————— 
: 


( 


26 ) 


velle exiſtence. 
179. Tes ennemis, les 1 40 tes ita 


wk ercheront Valliance de ta poſteritse. Elle ſera 


refuſce a V'opprefſeur; ſa perte ſera jure, 
180. Ce peuple inſenle perira de ſa propre 


- main; c' eſt lui qui $cnfoncera dans le ane : 


qu il avoir creu{e pour les autres. | 
181. On verra le fiere arme contre le frere, 
le pere contre le fils; le vieillard contre des ſu- 
Jers fidelles; on verra cette terre rougic Encore 
du ſang des hommes. } 
152 Mais, chIOEKOUHIK ov, ce ne ſera plus 


- 


le ſang de tes freres qui coulera alors; non ils 
verront leurs ennemis s. egorger muturllement; 
 E ils s'en rejouiront. 


- 183. C'eſt ſur leur ruine, qu” ils le adtiblicont : . 


t eſt avec ceux qui reſteront victorieux qu'ilss'al- 
lieront, c'eſt avec le Vinqueur qu'ils proſpereront. 


184 Le tems viendra enſin qu'ils ne fairont 
plus qu'un ſeul & meme peuple; & qu'ils ſe re- 
garderont tous comme freres. Car ſache que ceux 


de leurs ennemis qui auront Vavantage ſur leurs 


propres freres, s'humaniſeront. | 
187. Ils ſeront juſtes & pacifiques. Its aime- 
ront latranquilire; ils ne commetront, ni meurtre, 


ni vol; ils auront du reſpect pour le grand Ox 4. 


186. Us vaincront & deffairont leurs freres par 
. 15 leur 


SE. 


* 


91999 


leur juſtice; ils ſeront prot6ges, ils ſeront ſecou- 


rus, on les aidera à ſecouer le joug qu "On vou- 


| loir leur impoſer. 


187. Ils auront horreur de rech d & ne 
fernt jamais esclaves. La victroie eſt pour eux; 
la victoire eſt pour tes freres; car le bonheur de 
tes freres eſt lis avec le bonheur des Vertueux. 

188. Rejouis- toi, CHIOKOUHIKOU, le tems 
de Paffliction & de la deſolation paſſera; celui de la 
juſtice & de la proſperitè viendra & ne * 


jamais. | 0 


189. Rejouis · toi; la delivrance de cette terre 
arriveraz ſon triomphe ſera eclatanr; elle faira 


1a loi aux barbares qui Vauront ſouillee du ſang 


de ſes enfans; elle enchainera ces Monſtres. 

190. Au moment ou on la croira couverte d'i- 
gnominie pour toujours; elle faira briller ſa gloi- 
re; la grande Lumiere-eſt moins brillante, que 
Veclat de a felicit6 future. | 

191. Cette race abominable; Pls pours 
tant des enfans moins abominables qu'elle; la ter- 
re qu'ils auront devaſtèe dé viendra l' heritage de 
la poſterire des mEchans. 

192. Aprés pluſ Ieurs revolutions: & dans le 


cours de quelques generations, ce Sang ëtranger ſe 


purifiera enſin; il s' en formera un peuple nouveau. 
193, Ce peuple portera le nom de ſes peres; 


mais s i] n'en aura que le nom; ſes vertus, ſon hue 


mani- 
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manits, ſa raiſon, le fouriendront contre les op- 
preſſeurs. 

194. Il en triomphera, il s'en faira * 3 
& quoique pret en apparence à ſuccomber ſous 
la force; ſa foibleſſe ne ſera que feinte; il {era | 
foible parce qu'il le voudra. 

1957. Son ennemi le croira vaincu; & eſt lui 
qui le ſera: tes freres ſe joindront à ce peuple, 
ils fairont alliance avec lui; & ils yivront avec 
lui, comme freres. 

196. Ils tendront des pieges i leur ennemi com- 
mun & il b'y prendront, comme le chaſſeur 
prend sa proye: leur ennemi croira marcher en 
ſurété, d&ja il criera victoire; mais il marchera 
ſur le precipice, il marchera ſur ſon tombeau; 
& il y deſſendra tout vivant. 
197. Le tems des cruaut6s ſera paſſe: ton peu- 
pole ſe fixera, il deviendra laborieux; il devien- 
dra Pami de tous les autres peuples: ORA prote- 
gera tous les hommes. 

198. Oxa protegera cette terre: la triſteſſe, 
& les horreurs en ſeront bannies pour toujours: 
la paix, la joye, Pabondance, & la juſtice y 
regneront à jamais. 
199. Ce peuple vivra dans l'abondance; il 
faira paix avec tous les hommes; & tous les hom- 
mes rechercheront ſon alliance: parcequ 'il ſera 
juſte: mais ſes freres lui ſeront plus Etrangers 
que tous les autres peuples. | 200. 


Sooo 


3 © is. } 


200. Le quatrieme peuple que tu as vu dans le 
Nuage, dont la figure principale reſſembloit à u- 
ne belle femme, ce peuple moins feroce & moins 
cruel que les autres, faira des conquꝭtes. 

201. II étendra ſa domination dans cette ter- 
re; peu-a-peu ſes voiſins le depouilleront; il 
cedera ſans beaucoup de reſiſtence, & s'il con- 
ſerve quelque choſe; c eſt ce que les autres n au- 
ront pas voulu. 

202. Il ſubſiſtera pourtant ce — «emis 
ne jusqu'a la devaſtation univerſelle. C'eſt en 
partie de lui que doit naitre la liberte de ton peu- 
ple, il le protegera ſans le vouloir. 1 

203. La juſtice n'aura point de part aux efforts 
qu'il faira pour ſauver l'Agneau des griffes du 
Loup. La vengeance excitera ſa coRege contre 
ſon rival & ſon ennemi. f 

204. Il en ſera puni. Il perdra tout. Le tems 
viendra ou ſes canots lui deviendront inutiles. 
Ceux que ſes ennemis ne lui auront pas pris; 
pourriront ſur terre. Ce peuple ſera victorieuæ 
de ſes ennemis: mais non pas ſur cette terre. 

205. Enſin le cinquieme peuple; gouverne par 
un Monſtre à ſept petites tẽtes de femme; paſſe- 
ra rapidement ſur cette terre comme un Volcan. 

206. Tel qu'un vent impetueux qui renverſe 
les arbres, & qui briſe tout ce qui lui fait reſi- 
ſtence; tel ce peuple faira ſur cette terre un ra- 


vage innoui, mais paſſager. 2007. 


20%. A peine sy fixera-t-il dans un petit coir ; 
il y batira des demeures, il y abattra des forets. 
Uy fertiliſera la terre; mais à la fin cette terre 
deviendra ingrate; elle le chaſſera. 

208. Des hommes qui ne ſeront pas ſes freresz 3 
0 revolteront; ils mettront le feu aux produc» 
tions de cette terre, ils ravageront tout; ils ren». 
dront la peine de leurs maitres inutile. | 

209. Ces hommes arrachés par force de leur 
propre pays, s'indigneront d' etre traites com- 
me des betesz ils s'aſſembleront, ils s enfuiront. 
210. Ils ſe joindront a quelques · uns de tes fre- 
res, & tous enſemble ils porteront le trouble & 
e 40 

211. A la fin ils deviendront 1 plus ers 

EG maĩtres fuiront devant eux; ils coucheront 
dans le lit de leurs maitres; ils leur rendront mal 
pour mal; playe, pour playe; ils extermineront 
leurs raviſteurs. 
212. Cette terre aura changs de maitre,. par 
5 5 meurtres innouis & par un carnage affreux ; 
c'eſt auſſi par des meurtres & _ carnage qu el. 
le reviendra a elle - meme. | 

213. Le Sang de tes freres aura coulé à g ade 
as celui des ennemis de ta poſterite coulera a 
torrents. Le bonheur & le Wau waltront ge 
la meme cauſe.” 
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vera; la trahiſon & la cruauté auront perdu tes 
freres; la jalouſie des oppreſſeurs, leur inimitiE 
& leur avidite les detruiront eux- memes: tes fre- 
res en profiteront; leur bonheur reviendra. _ 

"215. Voila CHIOKOYHIKOT, voila Pexpli- 
cation de tout ce que tu viens de voir: voila ce 
que je t'annonce de la part du grand Oxa: va, 
mais ne dis r rien 13 A il te Sas, pour 


un inſenſc. 


216. Conſerve tout cela 777 ton cœur; n = 
nonce pas des malheurs que tu ne dois pas voir & 
qui n'arriveront que longtems après toi. La re- 
velation des miſeres de tes freres te ſeroit funeſte. 
217. En diſant ces dernieres parolles le Perro- 
quet prit ſon ENort du cote oppolt a celui par 
ou il etoit vennu: je les perdis bien - ter de vue; 
& je reſtai dans la plus grande conſternation. 

218. La nuit me ſurprit au pied de Varbrefur le 


quel le Perroquetsꝰẽtoit perche; je m*endormis pro- 


fondement en penſant à ce qui venoit de ſe paſſer. 

219. Le ſoleil d' ardoit deja ſes feux fur le ſom- 
met des plus hautes montagnes lorsque je m' &veil- 
lai; je ſentis une douleur aigue à ma cuiſſe gau- 
che, j'y portai la main 3 je Ven retirai toute en- 


fangletee. 


220, Ce ſang ne m Enya pas, je n'en eus 
aucun chagrin; mais je m'apperęus d'une playe 
qui e plufieurs jours de ſuite. Inutilement 
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221. Je laifſe ce tronc d' arbre en temoignage: 5 


— - dcelui qui comprendra — — — 
comprendra que le grand Oxa eſt tout  puiſſant 


& qu'il aime la juſtice. 


222. Le ſecret ſera revele_ par un autre que 
moi; mais alors je ne ſerai plus. Ma poſterite 


vivra. 3 GT - | — — — — — — 
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boy n'eſt aucune Nation connue qui n'ait eu ſes 7 
Prophetes. Ces hommes inſpires, ont été les or- 
ganes de l' Etre ſupreme. Ceux qui ont Ete ho- 

nores d'une miſſion fi relEvEe ont toujours ports | 
avec eux des caracteres de verite qui les ont avan- 
| tageuſement diſtingués des faux Propheres : il y 
en a eu de tout tems de ces derniers; & le nom- 
bre n'en eſt encore aujourd'hui, que trop grand: 
mais Evenement a toujours dementi ces derniers, 
comme il a toujours juſtific les premiers. Le men- 

ſonge emprunte quelques fois la figure de la ve- 
rite; il ſe dẽguiſe quelque fois ſi bien, qu'il fait 
un nombre infini de dupes. Les exemples en 
ſont trop frequents & trop frapans pour qu'il ſoir 
beſoin ici d'en citer quelques - uns. Le vulgaire 
ignorant y eſt toujours pris. Le Sage ne 8 
ans — 8'il eſt contemporain du Pro- 
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| la d&couverte & de la conquete du nouveau Mon- 
de juſtifie plainement tout ce que P Ameriquain 
Prophere en a dit pluſieurs ſiecles avant Pinvay 
ſion dans cette quatrieme partic de la Terre, On 
ne peut nier, ſans renoncer au bon ſens, que cet 
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pheie » le merize particulier, 171 meceurs, la pro- 


bité, & Vinterer de celui qui ſe dit inſpire, re- 
gleront le degré de conſideration qu'il doit à la 


Prophetiez mais VEvenement eſt Punique regle 
ſure & infaillible ur la quelle le _ juge le 


| | Prophete. 


{LA pocalypſe au Sauvage Iroquois dont je FU 
ne la traduction au public, porte avec elle un ca- 


ractere de vèritè qui frape & qui entraine avec 


d'autant plus de force, que 'Evenement atteſte 
la vérité de la plus grande partie; ce qui joint 
aux circonſtances actuelles, préjuge trẽs · favora- 


blement en faveur de ce qui reſte à s' accomplir 


de cette prẽdiction merveilleuſe. L'hiſtoire de 


homme extraordinaire wait vu dans Vavenir tout 
ce qui devoit arriver | à ſon infortun6e patrie, 
Peut · on en Effer, mEconnoitre les Nations con- 

querantes aux caracteres diſtinctif qu'il en don- 


ne dans ſon Apocalypſe! Les cireonſtances de 
de Pinvaſion des .Europeens detaillses dans la 
Prophètie, ſous des emblemes & des ggures, ne 


ſont elles pas les mèmes que celles qui ont ac- 


rn cette conquste . A. En un 
mot 


(39 


mot fi le Sauvage cnroxovnKoY elt été tes 


moin oculaire des horreurs comiſes dans ſon pays 


par les Europeens, auroit- il pi micux les deerts 


re qu'il ne Va fait? - 

Ainſi quelque tente qu'on {oit de &eettes cette 
Prophetie comme apocriphe, ou comme le jeu 
d'une immagination troublee, la juſtice demen- 
de, qu' avant de la rejetter abſolument, on atten- 
de que Pevenement, qui ne paroit pas EloignE 3 
la dẽmente, ou la juſtiie. En attendant je vais 


tächer de 14 commenter de mon mieux. Je ſui- 


vrai en tout les regles de la plus ſeine critique. 
Je ne me determinerai Pour application, que 


ſur des faits inconteſtables, ou tout au moins ſur 


des fortes prẽſomptions. e ee, 
„ ne me flate pas de convaincre les ineredulles po- 
litiques, encore moins ceux qui ont le plus fort ins | 


rErer A-croire que Apocalypſe du Sauvage n'eſt 


qu'une pure rèverie? ce ſeroit pretendre VLimpos- 
ble. Les Juits mulgrẽ Fevenement qui decide 
contre leur obſtination, reſtent encore aujour- 
d'hui dans leur deplorable aveuglement. Les Mi- 
niſtres ambitieux & intereſſẽs ne changeront rien 


à la marche de leur tortucuſe politique. Ceux 


qui Etoicnt à la tete des affaites de Europe, Sils 


vivoient, rendroient juſtice au Sauvage qui a ſi 


bien develops leur conduite ſanguinaire; peut- 
etre e ceux quĩ leur ont ſuccedè & qui ſont 
2 | en 
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en place aujourd'hui, ſcront forces avant peu, de 
convenir que le Devin Iroquois n'ëtoit pas auſſi 
imbecille qu' ils le, le perſuaderont en liſant ſon 

| Apocalypſe. | 
Cette piece intereſſante & curieuſe n'avoit 
point de titre; Pai cru etre fondé à lui donner 
celui d. Abocalypſe ; je crois- meme que c'eſt le 
ſeul qui convient; fi on la compare avec un au- 
tre Ecrit, de ce nom, il eſt, aiſe d'appercevoir que 
ces deux pieces peuvent & doivent porter le me- 
me titre: ſous des cmblemes diftcrents, elles an- 
noncent toutes les deux des évenements diffe- 
rents; mais non moins grands, non moins ſurpre- 
nans, non moins intèreſſents, quoique le W & 
les raports n'en ſoient pas les memes. 
Cette - Prophetic . n'eroit pas ſouſerite & ce 
n'eſt que par une tradition conſtante chez les Iro- 
quois & particulièrement dans la famille du Pro- 
phete, que j'ai apris que CHIOKOYHIKOY en 
eſt Auteur. Cette famille exiſte encore & eſt 
en honneur dans ſa Nation. Les dẽſſendans du 
Prophete ſont encore aujourd'hui à la téte des 
Iroquois. Le chef de la famille de cnhTOKOYAHL- 
xo qui ma confiẽ le manuſcrit que je commen- 
te, eſt un vieillard reſpectable qui a bien voulu 
mm 'cxpliquer lui- mEme certains paſſages qui au- 
roient . EtE inintelligibles pour moi, faute d'un 


aſſez grand uſage K * langue pas Cette 
Lan- 
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Langue a, comme toutes les autres k es tours 
nures particulieres, ſa conſtruction propre & en 
un mot des difficultes & des beautes qu'il eſt 
toujours presqu inpoſſble de reſoudre & * ren- 
dre dans une langue ctrangere. | : 
L'an 1305. de Þ Ere Chretienne, que je donne 
pour datte i la Prophetic rẽpond a- peu · pres au 
ſeptieme jour de Ia 463 17 Lune depuis Ia mort 
du vaillant OK ONIMIK oY v. 1. Les Iroquois 
comptent encore par Lunes, ils ne ſont Pas les 
ſeuls peuples qui font leur calcul temporaire ſur 
les rEvolutions peEriodiques de cet Aſtre. En 
comptant treiſe nouvelles Lunes par annee, il re- 
ſulte de ce calcul aſtronomique, que cet Oxo N- 
MI Ox dont le Prophete parle, vivoit 2257 ans 
avant PEre Chretienne, & 3562. avant chIO- 
KOYHIKXOY. Les Sauvages Iroquois ont con- 
ſervg juſqu'a ce jour la memoire de ce vaillant 
homme. - Is le regardent comme le fondateur & 
le pere commun de leur Nation. C'eſt à lui 
qu'ils font remonter VEpoque de leur ſeparation 
d'un autre peuple avec le quel, diſent- ils, ils 
Etoient confondus. 2 L Eloge 97 le 82 en 
18 


3 


* 
* 
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(*) Tous les Saurages du canada, ou plus- tot de YA- 


meèrique la plus ſeptentrionalle ſont encore aujourd'hui di- 


viſes en deux langues qui ſont comme latige de tous les 
autres en de ce pays: ce 1 langues _ la Langue 


Algen- 
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fait ne peut - etre plus emphatique; il cadre tres · 
bien avec Videe que les Iroquois en ont encore 
aujourd'hui. | 

Je m'amuſois 2 N far l bord du SIE.” Lac. 
v. 2. Ce grand Lac, dont · il eſt ici parle, doit- 

Etre un de ceux qui ſont vers la partie la plus 

ſeptentrionale de I Amerique, beaucoup plus au 

Nord que la riviere d' Hudſon & par concequent 

bien au deſſous de Quebec. Car dans la partie 

| que les Iroquois habitent aujourd'hui, quoi- 
= _ y ait beaucoup de Lacs; il n'y en a aucun 
=» Adu puiſſe porter parraport aux autres, le titre de 
| E Lac par excellence: il y a donc apparence 
que les Iroquois ſont beaucoup deſſendus vers 

" ſe Nord -Eſt de I Amerique Septentrionelle, 
Ges ſortes de transmigrations ſont fort ordinaires 
® de Sauvages qui ne ſe fixent dans un endroit, 
qu'autant que la pecke & la chaſſe y ſont abon- 
dantes. Loe grand Lac dont le Prephete parle 
n vel pas cette vaſte mer quis ẽtend depuis le Detroit 
d. Hudſon, jusqu'au Banc de terre neuve. Jau- 
is penchs. aſſez à le croire, mais la ſuite du tex- 

te ſemble indiquer le contraire; comme je le 

F arduernt en ſon lieu. 

Un E Evenement extraordinaire eſt toujours pr6- 


8E a Ay is.” Ke © V4 rue 1 K * 
CE. 
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Algonkine, & la 1 — Iroquoiſs: il ya apparence que 
ces deux peuples ſortènt de deux freres qui ſe, ſeparerent 
pvc; leur _ pour former deux peuples differents, 
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cede par des ſigues ſurprehants; a Providence 
prepare toujours organe du quel elle veut ſe ſer- 


vir, par des petits prodiges qui commencent 4 


fixer Tattention du Prophete. Qu'on liſe Vhi- 
ſtoire des Oracles tant ſacres que prophanes, on ſe- 
ra tents de prendre tous les Prophetes & les De- 


ce par les mettre hors d' eux · memes: c'eſt- 1a ia 


marche conſtante. Ainſi il ne faut pas tre ſur- 


pris de Vetat oũ ſe trouva reduit cHIOK oval 
ko au bord du grand Lac avant d'avoir la vi- 


ſion qu'il raconte. La deſcription qu'il en fait 


depuis le zeme verſet jusqu'au I me eſt belle, vi- 
ve, naturelle & pathẽtique. Elle eſt bien us 
ẽloquante dans le Texte que dans la traduction & 
je dois avouer que je ne Vai rendue que tres- foĩ- 
blement. La copie rimite jamais l' Original que 


de tres - loin, quelque bien faite qu'on la ſuppo- 
fe. Le 2doris du Prophete ſauvage eſt bien 


plus fort que celui que Jai employ Ez” mais * ne 


| ſavois pas mieux faire. 


L' Inſecte qui pique le Prophtte au falon 9.3. ce 


petit animal scraſe v. 4. ce feu devorant qu il ſent. 
dans ces entrailles v. 5. cette ſoif qui le tourmente. 
v. 6. Ja Neige qui fond à Papproche de ſa mais 


v. 7. ces liens invifibles qui Penchainent au bord dit 
Lat. v. 9. cette foibliſſi qui le jette par terre. v. 10. 
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vins, pour des fols, des Energumenes, ou des 
Convulſionaires. L'eſprit Prophetique commen- 


(40) 


fon arc qui ſe briſe. v. 13. des fleches qui diſparois- 
ſent. ibid. cette peur dont il eft ſaifi pour la premiere 
fois de ſa vie. v. 15. en un mot tous ces accidents. 
nouveaux & affligeantrs pour lui, me paroiſſent 
avoir une rélation bien frapante avec tous les. 
malheurs qui mẽnacent ſa Nation & tous les peu- 
ples de I Amẽrique. Ce ſont autant de figures 
Simboliques des circonſtances qui ont precede, 
accompagne & ſuivi l'invaſion dans le nouveau, 
monde. II ſeroit trop long d'en faire Vapplication; 
dailleurs ce ne ſeroit jamais que des conjectures, 
qui quoique tres fondees, ne ſauroicns ſatisfaire un 
eſprit raiſonable. _ | 
Quant a Veloge que le .Prophete fait de luis 
meme aux vs. 16 & 17. il n'eſt pas outrè. C' e- 
toit le plus vaillant & le plus intrepide Sauvage 
de ſon tems. II avoit été choiſi pour chef de 
ſa nation: ſon courage, ſa prudence, & ſon 
habilité le rendirent la terreur des ennemis des 
Iroquois. On cite encore mille exemples de 
bravoure de ce chef intrepide. Tous les Iro- 
quois ſe le propoſent encore anjourd'hui pour 
modelle. On ne doit pas ctre ſurpris qu'il cite 
avec emphaſe & pour s'en faire honneur, le ſang 
fumant de ſes ennemis qui lui avoit ſervi de breuvage 
& leur chair dont il S'etoit raſſaſic. v. 17. On fait 
que la plus part de ſes Sauvages & ſur tout ceux 
n yore de Fe ore Antropophages; ou 
qu'au 


. . 
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qu' au moins apres le combat, les priſoniers qui 


ſont faits ſur Vennemi, ſont Egorges & manges 
dans un feſtin qui ſuit toujours la victoire. Nous 
regardons avec horreur une telle attrocitẽ; mais 
elle ne doit pas nous inſpirer une indignation 


particuliere contre le Prophẽte. Je ne ſais d'ail- 


leurs ſi dans un execs de haine, ou de vengeance; 


il y a plus d' inhumanité a manger ſon ſemblable, 


que de le faire devorer de ſang froid par des chiens 


dreſſes expres pour cela. Le premier cas ne ſup- 


poſe qu'une cruaute aveugle & emportèe, le 


ſecond ſuppoſe Eyidement une cruaute reflechie 
& mẽthodique. Les Europeens qui ne veulent 
pas Etre Sauvages, ſe ſont rendus coupables de la 


ſeconde; & ou? Dans un pays ou ils alloient di- 


ſoient - ils, porter la lumiere de la raiſon & de 


VEvangile: de bonne foi devoient - ils s'attendre 


a faire beaucoup de proſelytes. 


Mes offelets S entre - choquent par le ee | 


de tous mes membres. v. 18. Pour entendre ce que 
le Prophete veut dire ici, il faut ſavoir que les 
Sauvages portent des petites dents d' un certain 
animal, ſuſpendues à leurs cheveux, a leurs oreil- 


les, & meme a leurs narines. Ces petits mor- 


ceaux d' yvoire s entre · choquent par le mouve- 
ment de la rete, ou le tremblement du corps. 
Leur choc rend un petit ſon aigu qui n'eſt point 


desagreable. C'eſt de ces Berloques d'Os dont il 


% * 


* Ld par- 


5 


parle & qui ſans doute durent s 1entrechoquer pus 
fortement qu'a Vordinaire Par le rio ooh le 
ſaiſit. 5 
On trouvera cette WE fort drolle, & ces or- 
nements de tete fort ſinguliers; mais nos femmes 
n' employent · elles pas une partie tres - confidera- 
ble de la fortune qu'elles apportent à leurs maris 
pour l'achat de certaines pierres dont - elles cha- 
marrent leurs cheveux, leurs oreilles, leurs cols, 
leurs doigts & leur ajuſtement. La mode des 
Sauvages n' eſt qu'une manie ridicule tout au plus, 
parce qu'elle ne coute riet; celle des autres peu- 
ples & ſur tout celle des Europcens eſt une fo- 
lie inexcuſable, parcequ' elle abſorbe des fonds im- 
menſes dont le revenu ſeroit abſolument neceffaire 
ala plus part, pour vivre & pour payer des dettes 
criardes. Il y a de la folie & de Pinjuſtice Gaimer 
mieux Etre couvert de Diamans , que de vivre à 
ſon aiſe & de faire taire des creancicrs qui fe plai- 
gnent avec raiſon. En un mor les Sauvages ne 
ſouffrent rien de leur luxe; ils ne font tort 2 per- 
ſonne pour ſe procurer leurs bijoux; il y auroit 
de la mauvaiſe humeur de notre part a les con- 
damner. Ils ſeroient bien plus fondes a ſe mo- 
quer de nous s' ils nous connoiſſent bien. Je dout- 
te qu'à pluſieurs egards nous les vallions. 

Au- dela de la grande Lumiere Fc. v. 19. Le 
— defigne i ici J Eſt de — Septen- 

' | | trio- 
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trionale. Nous verrons bien - tõt que c! ẽtoit ef- 


fectivement du core de Eſt que le Nuage qu'il 


va decrire ſe lè va. C'eſt ce qui ma determinë 
a ne pas prendre le grand Lac v. 2. pour la mer 
qui s' etend depuis le Detroit d' Hudſon jusques 
au Banc de terre · neuve, parce quelle eſt Nord- 


Eſt, ce qui contre diroit la marche que le Pro- 


phete fait faire au Nuage ſurprenant dont il parle 
& que je vais tacher d' expliquer. 


Ce Nuage diviſe en cing portions &c. v. 21. 1 
eſt Evident que cette Nuee Simbolique repreſen» 


toit J Europe & que cette nouvelle terre que lo 
Sauvage croit appercevoir dans les Airs ne peut- 
etre priſe que pour notre continent. La ſuite 


ne laiſſe aucun doute là deſſus. Elle venoit du 


cote de l' Eſt, & c' eſt de ce cote Pa qu'eſt la 
poſition de l'Europe parraport à PAmerique. 


La diviſion de ce Nuage en cing portions dont 


quatre cantigues & une ſeparte des auires v. 21. 
pourroit faire quelque difficult & jetter un dou- 
te ſur cette interpretation. Il cf evident peut · 


on dire que de quelque fagon qu'on diviſe l' Eu- 


rope, la diviſion du Prophete ne fe trouveva pas 


exacte. L' Europe doit - Erre divifee en plus de 


einq parties, puisqu'il y a plus de cinq Souve- 
rains independens les uns des autres. Cette ob- 


jection tombe d' elle · meme, ſi l'on contidere, 


due le Nuage ne devoit reprefenter de F Euro- 


Pe, 
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| pe, que les cinq Etats principaux dont les Sou- 
VvVvVerains devoient envahir PAmerique. Le reſte 
A des Souverains de VEurope ne jouant aucun- 
| role dans cette ſanglante expedition, il eEtoit très- 
| inutile qu'ils figuraſſent dans le Nuage. Leur 
4 inaction y auroit fait un mauvais effet. | 
Mais ce qui ne laiſſe aucun doute ſur la juſtes- 
ſe & la preciſion de Vinterpreration que je fais 
de ce Nuage & de ſon application a une partie 
de l'Europe, c'eſt que la poſition reſpective de 
ces cinq Etats, & les attributs que le Prophete 
donne, tant aux Souverains, qu'à leurs ſujets, ne 
permet pas de l' entendre diffẽrament. Nous al- 
lons en Etre bien · tot convaincus: "S149! 
Le Prophete-eſt tente de prendre les hommes 
qu'il voit dans le Nuage pour des animaux. v. 22. 

& ſi à la fin il croit les reconnoitre pour des hom- 
mes, il juge qu'ils ſont dune eſpece differente de 
ceux qu il a vu juſqu'alors. ibid. Les traits genẽ- 
raux de reſſemblance entre tous les hommes por- 
tent le Prophete à croire que ces figures ſont des 
hommes, & il devoit en juger ainſi; mais leur 

contẽnance, & ſur tout les chaines qui les lient , 
doivent lui faire croire qu'ils ſont d'une eſpece 
differente que lui; cella eſt naturel ; jamais il 
nauroit pu ſe perfuader que des hommes comme 
lui, raſſembles en foule autour d'un de leurs ſem- 


blables, permiſſent a cet homme de les enchai- 
ner 1 


— — 5 


—̃— —2—ä 


e 


— K , r hmꝶ́m̃ 7ãQ'''' ] § § m - _ 
” — — . — . 2 
» 


—— ——r — — 
2 — 


10 x N 
— — — 


N 
"4 
1 
pi 
1 
| 


—— 
> 


— — - 


—ᷣ—ͤ—rũ̈ — — — 


—— 
* . 


(4 ) 
ner, & de les conduire tout ſeul à ſon ore & 4 


fa fantaiſie. C'eſt cependant ce que lui figu- 

roient les deux ou trois premiers peuples qu'il 
diſtingue dans le Nuage. CHIOKOYBIKOY n'a- 
voit aucune idée de l'esclavage; il vivoit dans 
une profonde ignorance à ce Sujet. Il croit chef 
ou Roi, fi Von veut, des Iroquois, mais ſes Su- 
jets Etoient tous ſes freres, toys ſes Egaux z il ne 
primoit parmi eux, que dans les combats; apres. 
avoir aſſure la victoire, à ſa Nation, apres: 
Payoir maintenue- dans ſes poſſeſſions. & dans 
ſes. droits, apres avoir rendu le nom des 
Iroquois redoutable a ſes ennemis, toute 
ſa puiſſance 8 Eclipſoit, Pautorite qu'on lui avoir. 
confice ceſſoit, il rentroit dans la claſſe de ſim- 
ple Pamiculier. En un mot il ne lui reſtoit que 
la gloire de s tre expoſẽ aux plus grands dangers, 
pour mettre en fuite des ennemis inquiets & tur- 
bulants: il lui reſtoit encore celle de conſerver 
le cœur, Vadmiration & la confience de ſes fre- 
res: encore ſe croioit- il bien recompenſe avec 
cela. De nos jours, on ne ſe contente pas de ſi 
peu de choſe. Mais les Iroquois & tous les peu- 
ples de  Amerique. avoient le malheur d'erre en- 
ſevelis dans les tenebres de I ignorance. C'etoirt 
des Erres ſtupides, que nous jugèons à notre tour, 
d une eſpece differente que nous auſſi nous ſom- 

mes nous efforcẽs de les e 


Le 
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Le Prophe re diſtingue ciny 7 _ Printipaties 
dans chacune des ting divifions'du' Nuage. v. 23. II 
les appelle Monſtres bumains. v. 24. ils lui parois- 

ſent ſi extraordinaires , qu'il roſe donner le nom 
de Nation a ces ètres grotesques. v. 27. Peu ac- 
coutumè, ſans doute, à voir des diſtinctions fi 
| mhrqudcs d'homme à homme, il ne peut revenir 
de ſon ẽtonnement. Il nous paroitra ridicule cet 
Eronnement de fa part; mais e' eſt que nous voyons 
hk Nature humaine ſous un autre point de vue que 
les Sauvages. Ce ſeroit aux Premiers hommes qui 
ont peuplt la terte à decider qui de nous, ou des 
Sauvages, voitimieux, qui de nous, ou d'eux; ſe 
raproche le plus de l'ẽtat primitif des hommes: 
il y auroit de la folie à ne pas avoũer que cet Etat 
de la Nature adolzſſente ne ſoit le meilleur & le 
plus relatif au plan général de ſon Auteur. Le 
Prophẽte à mon avis n'a pas eu fi grand tort de 
prendre les Europëens  erayones ſur le Nuage 
pour des Monſtres bhumains, La qualification ne 
nous fait pas honneur, je Pavoũe; mais nous ne 
avons que trop juftifice. | Le Prophete voyoĩt 
d'avance que nous la meritions,' au moins Phi 

: 28 à tous les peuples de VAmerique.” 
On ne peut faire un portrait plus reſſemblant 
& plus vrai des cinq Nations Europeenes qui ont 
partagè entre elles, PAmerique. Les caracteres 
en ſont frapans; on ne peut meconnoitre les cinq 
. | peu- 
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peuples differents que le Sauyage deſigne depuis 
Ic 280 me v. jusqu'au 61e incluſivement. Ce 


ſeroit ſe moquer du Lecteur que de s'amuſer à 
commenter. tous ce que CHIOKOYHIKOY en dit. 


Je vais ſeulement parcourir rapidement cette des 


ſcription vive & energique qu'il fait des cinq 
Puiſſances del Europe. II y a quelques expres- 
ſions qui pourroient embarraſſer ceux qui n'one 
qu'une idee generalle de l' hiſtoire de ces differen : 
tes Nations, de leurs moeurs, & de leurs uſages. 
I ttoit aſſis ſur une eſpece de terraſſè ſoutenue par 
ciug gros trones d arbre v. 26. Les Etats du pre- 
mier Souverain dont le Prophete parle ici, ſont 
diviſẽs en pluſieurs provinces dont il y en a au- 
moins cinꝗ qui portent encore aujourd'hui, le 


titre de Royaume. J augure avec quelque fon: 


dement que 1a; terraſſe ſouteune, pur Ying gros 
trons d arbre n'eſt autre choſe, que le trone de ce 
puiſſant Roi affermi par cinq; Royaumes qui font 
partie de ces vaſtes Etats & que ſes Devanciers ont 
reunis en une ſeule Monarchie. Les cing couro- 
nes que le Prophete. voit ſur la tete de ce Sou: 
verain, v. 28. Me paroiſſent decider en faveur 
dn mon interpretation. 570 
Quant aux autres attributs qui caractẽriſent ce 


premier Monarque, ils doivent - ètre pris ſelon 


moi, pour des marques diſtinctives de la nation 
ſur la quelle il commende. La petite Lame trans 


0 


. thante 9 pointue qu'il a dans Ja main areite v. 27. 
le pannier rond qui ſe terminoit en pointe & qui cou- 

ore ſa tte. v. 28. tout le corps enſeveli dans le Nua- 
ge a l'exeption de la tte & des bras. v. 27. tout 
cela dis- je, me paroit caraQteriſer un peuple, tres- 
connu en Europe, qui ne marche jamais ſans poi- 
* gnard, qui porte encore aujourd'hui des chapaux 
. a batus & ſans Etre trouſſẽs & qui au plus fort de 
1 : ny 8 'envelope d'un ample Manteau. © © 
3 L'oiſeau que le Souverain porte ſur ſon poing gan- 
| ht, v. 27. fait ſelon moi quelque difficulté. Sur 
la deſcription que le Prophète en fait, je ne ſau- 
rois determiner qu'el peut - tre cet oiſeau Sim- 
N bolique, ni quel perſonage il joe dans P Apoca- 
| lypſe. Voici cependant ma conjecture. Je pen- 

| 


ſerois que cet oiſeau-pourroit ètre une Colombe: 
dans cette ſuppoſition, il me paroir etre le Type 
| du premier homme Europeen' qui a aborde' dans 
| une des iles' de PAmerique; Par cette hipoteſe 
1 qui n'a rien d' abſurde, on comprend facillement 
: ce que Voiſeau perch# ſur le poing du Monarque 
acrien indique & ſigniſie. L' hiſtoire de la dé- 
couverte du nouveau Monde me paroit favori- 

| ſer cette interpretation; la ſuite du texte n'y eſt 
Z pas contraire; tant sen faut. La chaine qui part 
de deſſous le irone du Souverain & qui attache tous 
les Sujets v. 29. eſt le Simbole d'une puiſſance 
abſolue. Cet attribut dit paroitre au Prophe- 
te, bien ridicule & bien nouveau. „ 


E 


Les animaux affamts Ec. v. 30 & 31. repreſen. 
totent au naturel, les gros Dogues qu'une des Na- 
tions conquerantes avoit dreſſes pour la chaſſe des 
hommes, comme on les dreſſe pour la chaſſe du 
Loup, ou de tel autre animal carnacier. L'hiſtoi- 
re aſſure que par ce moyen les Es. . 8 'Epargne- 
rent la peine de tuer de leur propre main, quan- 
tite de Peruviens, Mexicains &c. 11 leur pa- 
rit plus commode de les faire Evantrer: par leurs 
chiens , que de ſe donner la peine de les tuer eux- 
meEmes.. Cette invention admirable n'a pourtant 
pas encore ẽtẽ adoptẽe par d'autres Nations. 
. Le ſecond Monſtre Sc. depuis le v. 32. jusqu au 
v. 37. incluſivement. Ici le Prophere deſigne 
clairement un ſecond peuple qui paſſeroit pour 
frere du premier, {i une haine irrẽconciliable ne 
les animoit l'un contre l'autre: tout le monde 
fait Vhiſtoire particuliere de ges deux peuples voi- 
ſins; il n'eſt pas poſſible de les mèconneitre. Mais 
le Prophete eſt alle au devant du plus petit dou- 
te qu*on auroit pu former, puisqu'il dit, an grand 
Neuve couloit ſous les pieds du Souverain. v. 35. ce 
fleuve eſt evidement le Tage. II n'y a que le 
trone du Roi de P.... qu'on puiſſe dire dans Je 
ſens figure, etre 6l&v6 ſur un grand fleuve, & 
couler ſous les pieds du Souverain. 
- 1 Le troſieme Monſtre & c. depuis le v. 36. jusqu au 


V. a: een. L'application des carac- 
D teres 


K 
teres UMia&ifs de ce trofsme Souverain , 
Fett pas aiſce, elle eſt je crois, la plus difficile à 
faire. La poſition de ce troſidite- peuple dans 
fa Nute Simbolique, la large riviere qui le ſe- 
pare des autres & tout ce que le Proph6te en dit 
v. v. 36 & 37. ſembleroit indiquer ſurement le 
peuple Europëen dont · il doit etre ici queſtion. 
Cependant tout ce qu'il en dit dans les verſets 
ſuivans, jette quelque obſcurité Tur ce qui nous 
paroit dabord ſi lumineux. Je vais m'efforcer 
de deviner s'il eſt poſſible ce que * ory a 
voulu nous faire connoitre. 
Tie Monfire avoit trois tétes. &c. v. 38. ces trois 
teres dont Tune eſt couronte, attachces ſur un 
ſeul & meme corps, me paroiſſent annoncer un 
pouvoir ſupreme diviſe en trois Portions, ou 


pour mieux dire confiè 2 trois individus qui ex- 


ercent conjointement z Punire de corps ne peut 
fignifler autre choſe. La tete du milieu conronee, 
7bid, annonce un de ces Triumvirs honnore de la 
Majeſts royale. Jusqu”i ici la conſtitution An 
cadre à merveille avec la deſcriprion & le rexte 
du Sauvage. Mais ce qui ſuit eſt embarraffant 
pour” Tapplication. Latte du milieu dttorte d'u- 
nue triple toarone enſanglantte etoit penchte : on eit 
dit qu'elle toit mourante. v. v. 39 & 38. qu'el- 
qu'un des Rois de la Nation que nous pourrions 
Eroire que le Prophere avoit en es ont perdu 


tEtes ty piques peut convenir aux Pairs d An. . ; 


E 


la te te ſur 16 chafaud; Vhiſtoire moderne atteſte 


ce fait; mais eſt il croyable que cet ẽvenement tra- 


gique dũt - etre revẽlè à un Sauvage pluſieurs ſie- 


cles avantqu' il ne devoit arriver? La difficultẽ au- 
gmente encore dans les verſets ſuivans. Les deux 
autres totes ſembletent inſulter à la ttte courones v. 39. 


Celle qui etoit & droite avoit le regard hagard. ibid. 


La itte à gauche avoit quelque choſe de bas & d' igno- 


| ble. Tels nos petits Singes &c. v. 40. Pour qu'on 


peut appliquer tout ceci au Monarque An... il fau- 
droit que la Chambre haute du parlement d' An. 
peut · Etre figure par la 26e à droite, & la Cham- 
bre baſſe par la tete qui ëtoit & gauche; je ne dect- 


derai pas fi l' application ſeroit juſte; je n'oſe- 


rois dire que le regard hagard de l' une de ces 


* 
- 


le Tiers Etat de la Nation An.. . paroit aſſez 


bien caracteriſẽ par une tere qui A en cho- 


ſe de has & d' ignoble. 
La figure d trois thtes. av qu n bras: elle 


tenoit dans Ja main un eſpec e de Roſeau qui paroiſſoit 


fe mouvoir au-ſouffle de la tote qui ttoit du cit droit. 


V. 41. II paroit y avoir ici une contradiction fra- 


pante. Ce Roſeau doit nẽceſſairement Erre le 
Simbole, d'un Sceptre, puisqu'il eſt dans la 


main d'un Souverain. Mais quel Sceptre qu'un 


Roſeau! Quel honneur y aufoit - il a porter un 
RM 8 ingilc comme un Roſeau! Un Sceptre 
D 


1 
qui ne ſe mouvroit qu' au ſouffle de ceux qui Pays 
roient mis en main, ne vaudroit pas la peine d'è- 
tre tenu. Un Roi qui le porteroit, ne ſeroit 
gueres plus, qu'un Roi des Cartes. Je ne connois 

aucune Nation gouvernce par un Roi, qui vou- 
lut que le Sceptre de ſon Monarque ne fut qu'un 
ſimple Roſeau. Les Juifs mirent bien un Ro- 
ſeau entre les mains du Chriſt qui ſe diſoit leur 
Roi; mais ce ne fut que pour ſc moquer} de lui 
s pour lui faire comprendre que ſon autorit6 ſur 
ceux, Eroit auſſi foible, que le Sceptre qu'ils lui 
remetoit entre les mains. En un mot j'avoue que 
je ne ſais a qui faire application de ce Roſeau 
miſtérieux entre les mains de ce Souverain à 
trois tètes. Je ne connois Europe, qu'une ſeu- 
le conſtitution nationale, à la quelle on pourroit 
abſolument en faire une application quelconque. 
On pourroit croire que j'ai mal traduit le mot 
du texte original que je rends en Frangais par ce- 
lui de Roſeau. J eus d' aboard moi- meme cette ap- 
'prehenſion 3 mais pour m'eclaircir a ce ſujet, je 
montraĩ un Roſeau au Sauvage qui m'aidoit a faire 
ma traduction, & je lui demendai fi le mot c Ha- 
QO VR. ne ſignifioit pas ce Roſeau que je lui 
montrois; le Sauvage me repondir affirmative- 
ment; & ajouta qu'il ne ſignifioit pas autre cho- 
ſe: d'ailleurs les deux verſets ſuivans annoncent 
auſſi un Souyerain qui eſt bien peu de choſe. 


/ 


Vi 


EF 


Les ſujets de ce Monarque jouent avec Jes more 
ceatex de chaines. v. 42. Ils en tlevent des pieces aſſez 
fortes vers le Coloſſe courone. v. 43. Dans ces deux 
verſets, comme dans le precedent, le Prophere 
semble avoir en vue des ſujets inſolents, qui a- 
Pres avoir briſé la chaine qui les attachoit aux 
lois de leur Monarque, le menacent de Penchat- 
2 lui - mEme, lorsque la fantaiſie les en prendra. 
Une Monarchie de cette eſpece n'eſt certaine- 
ment pas digne d'envie: dans ce cas, la condi- 
tion de ſujet eſt bien au · deſſus de celle de Roi. 
Le tems ſeul peut eclaircir cet endroit du texte; 

il me paroit ſi obſcur que toutes les conjectures 
que je pourrois faire à ce ſujet me paroiſſent ri- 
dicules, aprés y avoir un peu reflechi. 

Il n'eſt pas fi difficile de faire l' application de 
tout ce que le Prophete dit du quatrieme Mon- 
ſtre. Le portrait agreable qu'il en fait, quoique 
peut - Etre un peu flat6, ne convient certainement 
qu' au Monarque & au peuple F... Les traits & les 
attributs principaux de cette belle femme aeriene 
r6rracent avec beaucoup de juſteſſe, ceux de la 
Nation à la quelle j'en fais l' application. Le re- | 
gard doux de la figure dont parle le Prophete. | 
v. 44. exprime Paffabilite des F... ane figure 

"antique 1 conſerve toute la jeuneſſe v. 44. exprime 

Fancienete & le luſtre de la Monarchie F.... Le 

 vontentement la joye qui brillent _ le viſage des 
D * ' both 
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"homes qui ſoutiennent le Siege du Souverain v. 47. 


cCaractèriſent l'amour & la fidelite des F... pour 
leurs Rois. La Corne renverſde que Ia figure tient 


dune main, & les fruits qui paroiſſent ſortir de de- 


dans cette corne. v. 70. indiquent la fertilire & la 
beautè du climat de la F. La petite. chaine qui 
part de la main gauche de la figure, & qui par lau- 
tre extremitò, eſt attachee à la chaine generale.v. 1. in- 
dique le peu de penchant des F... a la ſedition 
& à la rẽvolte, puisquꝰ une pẽtite chaine ſuffit 
pour les rẽtenir dans le devoir. Enfin la poſi- 


tion de ce peuple & I'Oeft du Nuage, & l'eau qui 
entoure de trois Cotes ce Rayaume aerien v. 52. ne 


permettent pas d'en faire l'application, à tout 
autre Royaume qu/a celui de F.. 

Il n'eſt pas plus poſſible de ſe tromper dans 
1 application de la cinquieme-Souveraincte que le 


Prophete decrit depuis le v. 53. jusqu'au v. 61. 
incluſivement. On ne peut y mëconnoitre cette 
Republique fameuſe qui tient aujourd'hui un rang 
ſi diſtinguè dans l' Europe, la H-.... Le Monſtre 


que le Prophẽte voit ef: couch ſur le bord d'un grand 
Lac. v.y3. La H... eſt fur le bord de la mer, 


elle ne ſeroit qu'une mer elle - mème ſi l' induſtrie, 
les ſoins, & la vigilance de ſes habitans n'oppo- 
ſoient a la mer, des Digues qui Pempechentde ſub- 
merger un pays fi utile a l' Europe. Le Corps de 

ce . re * de ſept tites de nun. ſans cou- 


f ron 


( 


rone v. 4. diſigne la confederation des ſept Pro: 
vinces qui partagent ſans diſtinction, l'autorité ſu- 
preme de la République. La chaine rompue en 
ſept endroits, dont les morceaus paroiſſent-ſe' perdii 
dans le Lac v. yy. annonce l' pOque de Vheureuſe 
revolution; qui rendit la libertè aux H.... Les 


Canots de toute grandeur & qui voguent dans tous les 


ſens v. 76. deſignent la multiplicité & la varicté 
du Commerce des H.. . Le Canot qui naroit le 
plus grand, au bout Au quel toit afſis un bomme que 
paroiſſoit le tonduire v. y. & qui” paroiſſoit diriger 
tous ceux qui voguoient avec lui. v. 78. caractèriſe 
infailliblement cetre Dignir&que les H. ont 
cru, en toute ſurẽté, pouvoir rendre hereditaire 
dans une des plus illuſtres maiſons de P Europe. 
Le contentement, le bonheur; la continauce modeſte 
des homnies qui montoient ces Canots v. 59. leur par- 
faite egaliis v. 60. tous ees heureux attriburs, dis- 
je, ne e conviennent dans: leurlenſomble qu'aux ſeuls 
H.... Enfin l'aimal que le Prophets voit nager 
devant le Canot Principal v. 61. ne ee e que 


le Lion des H.. e FILE $1634 


Le Pinceau du battles m pure 4 bang 
ge, les couleurs dont il ſe ſert pour peindre les 
cinq Monſtres qu'il croit- voir dans le Nuage 
qu'il deerit, me paroiſſent ſi vives, ſi naturelles 
ſi bien fondues & en un mot ſi expreſſives, que 


je ne crois pas qu'il et peu mieux caracteriſer 


D4 1 


Tt) 


les cinq peuples aux quels je viens d'en faire ap- 
' plication, quant bien meme il auroit eu la con- 
noiſſance la plus exacte & la plus dètaillée des 
Puiſſances Europëenes. On ne peut faire ce me 
ſemble qu'une objection un peu ſcricuſe au ſyſtẽ - 
me que jadopte : la voici. Au tems de la viſion 
vraye, ou ſuppoſce du Prophete Iroquois, les 
cinq Souverainetes en queſtion-n'etoient certaine- 
ment pas ce qu'elles ſont aujourd'hui, ainſi les 
caracteres par lesquels il defigne les cinꝗ Souve- 
rainẽtẽs qu'il croit voir dans le Nuage merveil - 
leux dont il parle, ne pouvoient convenir allors 
aux cinq Souverainètẽs que vous eroyez qu'il a 
eu en vue, il n'eſt pas poſſible que lapplication 
que vous en faites ſoit juſte. Le Prophet a du 

voir les choſes comme elles eroient. Il me ſem- 
ble qu'on peut repondre avec fondement, que le 

Prophete a vu les cinq Puiſſances ſouveraines tel- 
les quelles ſcroient lors de leur invaſion dans ſon 
pays, & non telles qu'elles Etoient lors de la vi= 
ſion. Cella devoit:Etre ainfi pour qu'on peut 

les reconnoitre lorsque la Prophetic viendroit a 
la connoiſſance des hommes. S' il en ëtoit autre- 
ment, eette piece deviendroit inutile, l'èvẽne- 
ment, bien loin d'en demontrer la verite, paroi- 
troit la dementir. Elle ne meriteroir aucune foi, 
puisque nous verrions PAmerique envahie par cinꝗ 
nations bien an. des cinq que le Prophere 
5 1 d- 


CC. op. 
dé ſigneroit „s'il nous les annongoit ſous les Ems 


blémes qui leur convenoient i] y 2 472. ans. On 
peut dire que CHIOK OYHIK OY a non ſeulement 
predir Vetat' futur de ſa patrie, mais encore ces 
lui des cinq nations qui devoient y porter la d&+ 
ſolation. Ce Prophete Iroquois peut aller de 
pair avec les Jeremies, les Daniels, &c. & à 
mon avis, ces Prophetes Iſraëlites ſont plus ob- 
ſcurs dans la plus part de leurs prédictions, me» 
me apres Vevenement, que le Prophete du nou» 
veau Monde. Que de Syſtemes n'a- t- on pas 
forge pour expliquer les Monarchies figurees 
par la fameuſe Statue dont parle Dane]! _ 
nn chap. 2. v. 31. & ſuiu. et 
Jamais la nuit me ſurprenant dans le milien a nos 
fertts. Ge. v. 65. La Comparaiſon que le Prophẽ- 
te fair dans ce verſet ne ſauroit etre plus juſte. 
Avant la d&couverte, ou pour mieux dire avant 
le defrichement du nouveau Monde, les forets y 
&oient ſi Epaiſſes, ſi hautes, & ſi fourr6es que 
le ſoleil n'y avoit jamais penerre. L' obſcuritè de 
la Nuee qui cnvElope le Sauvage ne pouyolt- 
etre mieux rendue que par l'obſcuritẽ & les tene- 
bres Epaiſſes des forets de l' Amérique. Fe me 
perſuade que le Nuage — il mien porte dans le tour- 
billon qui le fait mouvoir lui - meme. v.64. L'eſprit 
Prophẽtique fait a- peu - pres le meme effet ſur 
CHIQKOYHIKO Y, que ſur St. Paul qui ſe per- 
| D 7 ſua· 


( 75 ) 
ſaade Etre-enleve jusqu'au xniidne Ciel. 


Depuis le Cyne verſſet, jusqu'au 8 zwe incluſi 


vement, le Prophete fait une vive peinture de 


tout ce qui doit arriver lors de la deſſente des Eu- 


ropeens dans le nouveau Monde. Cette cataſtro- 
ꝓphe eſt decrite par le Sauvage dans le mème 
goar que les Evangeliſtes nous décrivent la fin 


du monde. | Ces deux Epoques,''ont aſſez de re- 
Port entre elles pour pouvoir Etre/preſentees ſous 


le meme jour. Il me ſemble qu'on peut dire 
ſans beaucoup exagerer, que la fin du monde ar- 
riva par raport aux Americains en général, lors- 
que les Europëens joncherent la terre nouvelle- 
ment decouverte, des cadavres de ſes miſctables 
habitans. L' venement atteſtë par Vhiſtoire du 
ſeiſieme & dix ſeptieme ſiecle, prouve que 
les ex pretions „& les e Wraphbroi mn 
rien d'exageré. t e ö 2 

A cette pluie de feu ee wile plate: de "Sabres 
e. jamais je wavois uu des armes pareilles v. 75. 
Pour entendre ce que veut dire le Prophere, 


il faut favoir que les armes à feu, & les ſabres 
d'acier &toient inconnus à tous les habitans du 
nouveau Monde avant Parrivee: des Europeens. 


Les Sauvages n'avoit pour armes, que leurs fleches 


faites d'un bois fort dur, des maſſues & des eſpe- 


ees de Sabres de ce meme bois. Auſſi leurs berailles 
eroient elles R moins meurtrieres que les 


45 1 
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notres; mais elles nen ẽtoient pas moins deciſives, 
Il ne faut pas etre ſurpris fi Erourdis par le bruit 
de nos armes à feu, ces miſerables prennoit la fui- 
te auſſi · tõt qu'il les entendoient: il faut etre en- 
core moins ſurpris, que quoique trés - braves & 
tres vaillants, il n'ayent pas peu nous refiſter: - 
nous les avons attaquẽs avec trop d'avantage, 
pour qu' ils puſſent nous diſputer la victoire. Les 
Europeens, en recompenle de tout le mal qu' ils 
ont fait aux Americains , ont enſeigné à ceux 
qui ont ſurvecu aux Maſſacres multiplics qu'on a 
fait dans cette terre, art merveilleux & humain 
de ſe ſervir des armes à feu; ils les leur ont miſes 
entre les mains ſans craindre, que par un juſte re- 
tour, les Sauvages s'en ſerviroient un jour ava 
tageuſement, contre ceux qui les ont armes à 
4'Europeene. Je ne ſai s' il y avoit de la pruden - 
ce à en agir ainſi. Les Sauvages armés & aguer- 
ris comme nous, me paroiſſent bien redoutables, 
ſi leur race peut ſe rëproduire & ſe multiplier. 
Tout ſemble annoncer une reſurrection generale 
de ces peuples exterminès; le Prophẽte chro- 
KOYHIKOY: la prédit formellement dans la — 
de ſon Aroaipla, comme 700 10 W099) end 
loi heuor:onys 
Cet Orage de 3 dont le Promlibia ain une 
d ſcription ſi vive & fi detaillee peut etre pris 
dans un ſens figure & metaphorique, ou bien 
„ Aan 
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dans un ſens propre & reel: dans le premier; 
elle annonce viſiblement jusqu'aux plus petite 
circonſtances de Virruption attroce & ſanglante 
des Europeens dans le nouveau Monde. Le brut 
Froyable & c. v. 68. peut Etre pris pour le bruit 
des armes à feu dont on ſe ſervit pour faire la 
conquẽte de l' Amerique. Les forets qui retentis- 
ſent des hurlements des Animaux c. v. 69. ces 
hurlements peuvent Etre pris pour les cris dou- 
Jeureux que les Sauvages bleſſes a mort, ou cruel- 
lement ſtropiẽs alloient pouſſer dans le plus E pais 
des forets, ou ils fe trainoient pour y aller expi- 


rer aprés avoir cru Echaper à leurs bourreaux. 


Loe vent impetueux qui $'tleve tout à coup &c. v. 70. 


"tes arbres qui S' entre choguent ibld. ces corps enormes 


gui ſe briſent. v. 71. qui depouilies de la plus part 
de leurs branches, cedent aux violentes ſecouſſes qui I 
agitent |ibid. ce vent dis je, repreſente aſſez bien 
A la brutalité & la fureur des conque- 

Ces grands arbres depouillés de leurs bran- 
* & qui cedent aux violentes ſecouſſes, rẽ pre- 


ſentent tous les chefs des Sau vages, qui apres avoir 


perdu la plus part de leurs freres & de leurs com- 
pagnons, ſuccombent eux- memes malgre leur 
courage, a la ſuperiorite & eee Gs leurs 


- ennemis Europtens. 
La reſte de cette tempete. ifroyeblo-n n'a pas 


| -beſoin de commentaire: ce ſeroit peut» Erre le 


daiah | | moyen 
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moyen de rẽpendre mal - A - propos, des ombres 
ſur le tableau, aſſez ene h * Sauvage en 
fait. 
. chiens qui tombent * la Nute pEle & 
meéle avec les hommes & les armes & tout ce 
qui eſt dit aux verſets. 75, 76 & 77. doivent 
etre pris dans le ſens propre & jreel. Tout le 
monde fait, & je l'ai dit plus haut, que les Es 
menerent avec eux des chiens cruels, qu'ils en 
firent comme un bataillon pour courir ſur les 
Sauvages & les devorer. Cette milice canine, 
deſtinee à faire les fonctions du corps des chas- 
ſeurs, devoit faire un effet bien biſarre, a la tete 
des Troupes Es.... Mais on fait que les ſoldats 
Es. . . . de ce tems - là, ne differoient gueres en 
cruautẽ, de leurs camarades les chiens; ainſi cette 
troupe n' toit pas ſi mal aſſortie qu'elle le paroit 
au premier coup d' il. 
Ia Mer de Sang, dont parle le Prophete? 
v. 79. peut Etre priſe dans le ſens propre & na- 
turel: Pexageration n'eſt pas trop forte. Si tout 
le ſang des Sauvages rependu en Amèrique, l'a- 
voit été en mème - tems, je ne doute nullement, 
que coulant à la fois, il n'eut forme une mer, 
Les corps des Sanvages emportès pile & molle 
avec guelques uns des tires cruels qui les ont egorges 
v. 81. répreſente la diſſenſion qui ſe mit entre 
les chefs des Es. . . a la conquere du Mexique. 
dif- 


- 


c 62 ) 
Diffenſion qui fut ſi loin, que Cortés & Piſare en 


vinrent aux mains & ſe livrerent un combat dans 
le quel il perit qu'antitè d' Es... Ce n'eſt pas 
la premiere fois que des brigands ſe ſont batus, 

ou pour partager le butin, ou pour ſe l'uſurper 
les uns ſur les autres. Rarement ces ſortes de 
Partages ſe font-ils de bon accord & fans diſpute. 
Ma mort que j'avois cru inevitable 

nus ſais plus fi fexifte. v. 85. Queique courageux 
que fut CHIOKOYHIKOY, il ne faut pas Erre 
ſurpris qu'il perde la tète dans cette occaſion. 
On doit lui pardonner la frayeur qui le ſaiſit; on 

ö en auroit ce me ſemble à moins. Ainſi l'aveu 
3 qu il en fait, bien loin de faire tort à ſon carac- 
1 tere, fait honneur à ſa bonne foi. Si l'on pouvoit 
| lire dans le coeur de la plus part de nos Heros, 
on verroit qu'ils ſont ſuſcepribles de peur dans 
= des occaſions, moins critiques que celle ou notre 
˖ vaillant Sauvage ſe trouvoit. Aucun d'eux 
n'en conviendra, mais je leur ferai cette repli- 

4 que ordinaire & triviale, fi Fon veut : tous les 
| _ Gaſtons ne ſont pas en Gaſcoghe. 
Mais 6) prodige..... il fe forme une petite Ile 

autbur de moi je m'y trouve ſeul & enſurete v. 86. 
| Ce prodige eſt Eronant ſans doute, mais il figure 
| 7 "affes bien celui qui s'eſt opërẽ lors de la devaſta- 
tion de VAmerique : : cell que malgre les prècau- 


tions qr ou avoir pris pour exterminer rous ſes 
| ha” 
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habitans jusqu'au dernier, il Sen Toit conſerve 

cependant quelques - uns. Le Prophete e- e 
& enſures repreſente le petit Fernen JE tes 
n Echapes au carnage. 


Le verſet 88-=e & les ſuivans jusqu'au vert 
eme incluſivement, ſont dignes d'ètre remar- 
ques. Ils ont un raport eſſentiel avec la fin de a 
Prophetie. Ils annoncent clairement, le triom- 
phe futur des Sauvages ſur les Europeens qui les 
ont aſſervis. On ne ſauroit leur donner un au- 
tre ſens, ſans faire violence au texte. Le Calme qui 
WG retablit peu = & - peu au dedans du Prophete , v. 88. 


Ta ſatisfaction interieure qu'il eprouve, la joye dont. 


il /e ſem treſſaillir. v. 87. Cette voix interieure qui 
Tui crie qu'il ef venge & que toute ſa race le ſera plei- 
nement apres Jui. v. 91. Tout Etoit rentre dans 
Pordre v. oy. Ses freres qu'il croit voir marcher tran- 
quiles au tour de leurs huttes. v. 96. & ſurtout Varc 
qu'il retrouve & ſon cite en tres bon fat, de meme 
que toutes ſes fleches remrecs dans ſon Carquois. 
v. 98. tout cela dis- je n' annonce - t- il pas clai- 


rement, que les naturels de l' Amerique rentreront 


un jour dahs leurs droits & qu'ils expulſeront , ou 
qu'au moins ils ſoumetront leurs Oppreſſeurs? 
Ce ſeroit ſe moquer, que de vouloir faire rappli- 
cation de cet endroit de PApocalypſe à l' tat ac- 
tuel des Sauvages. Quoique la perſecution. ait 


cells cn quelque ſorte, on doit TO aujour- 
| * 
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qu'ils deviendront a craindre un jour, 
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hui tous ces Sauvages plus t6t comme des tran? 
gers en Amerique, que comme des hommes qui 


ſont chez eux & dans leur pays. On leur fait la 


Joi, & on paroit ſe metre encore peu en peine 
d'cux. La fin de la captivite de Babilone fut 
douce pour les Juifs; ils y exercoient mEme. une 
eſpece d'autorit6 ſur leur propre Nation, cepen- 
dant c'eſt adouciſſement à leur malheur, ne pou- 
voit pas étre pris pour la fin de leur captivité. 
Les promeſſes de Dieu à ſon peuple, ne furent 
ſenſces accompliẽs, que lorsque les Iſraclites eu- 
rent obtenu la permiſſion de revenir en Jude & 


d' yrebatir je Temple &c. &c. En un mot les 
vrais Ameriquains ne ſeront ſenſes redevenus 
maitres chez eux, que lorsqu'ils y ſeront les plus 


Forts & qu'ils y fairont tout ce qu'il leur plaira. 
L'etat de deſolation dans le quel le Prophete 


avoit vu ſa patrie, & le changement avantageux 


& ſubit qu 'il voit $'operer dans un moment, lui 


font croire qu'il a fait un Songe v. 100. La plus 
part des Lecteurs croiront Pur etre auſſi que 
toute ſon Apocalypſe n'eft qu'un Songe, ou que 


dumoins, la partie qui regarde le futur relabliſſe- 


ment des Sauvages, n'eſt qu'un reve; & moi 


Jai envie de croire que c'eſt cette idee, qu'on 
ſe fait ſur le comte de ces peuples, qui realiſera 
le Songe. C'eſt parce qu'on ne les craint pas, 
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Pour dẽtromper cHI0KOYHIKOY un nouveau 
Phenomene vient encore le fraper. On com- 
mence de reveiller ſon attention, on le prepare 

par dẽgrès a Ecouter l'explication de fa viſion: 


& pour ne lui laiſſer aucun doute ſur fa realire, 


on va lui parler clairement & ſans figure. Mais 
quel eſt Pinterprete qui lui eſt envoye? | C'eſt 
un Perroguet v. 108. Ici il me ſemble entendre le 
Politique incredule rire aux éclats & ſe moquer 
de cet envoye alle. Je conviens qu'il n'eſt pas 
ordinaire que le don d'intelligence & d' interprẽ- 


tation ſoit donné à un animal irreſonable, encore 


moins celui de la parolle lui eft il accorde. Mais 
enfin Auteur de la Nature ne peut - il pas quand 
i] lui plait changer les pierres en pain? Faire jail- 
lir l'eau du Roc le plus dur? & mettre à ſec le 
fonds de la mer en ſuſpendant les Eaux d'un c6- 
te & d'autre? A mon avis voila des choſes qui 
exigent un plus grand developement de la toute- 
puiflance divine, que de delier la langue d'un 
animal; & ſur tout celle d'un Perroquet. N'eft 
il pas fort ordinaire, à ce qu'on aſſure, d' enten - 
dre parler un Perroquet transfere de fon pays na- 
tal dans notre Europe? Mille perſonnes aſſure- 
ront, que leur Perroquet eſt admirable & qu'il 
parle plus diſtinctement qu'eux mEmes. Qu'on 
conſulte a ce ſujet les femmes qui ont donne tous 
leurs ſoins à l' education d'un de ces jolis ani- 
5-4 2b maux, 
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complit tous * jours. Je parle 10. du Serpent 


( 66 


maux; il n'en eſt pas une qui n'affirme que fon 


Perroquet l'entretient tout le long du jour. Peut- 


etre mEme, le don de la parole eſt- il accordè na- 


turellement au Perroquet & que faute d' enten- 


dre le langage dont il ſe ſert dans ſon pays, nous 


le confondons avec tous les autres animaux qui 
ſont privẽs de cette excellente faculte. Qu'on 


tranſporte en Europe, tel Sauvage qu'on voudra 


choiſir, il weſt pas un Europeen qui ne le prene 


pour un muet, pour un homme privè de la fa- 


culter de parler. En effet ces peuples heurlent 


plus parraport à nous, qu'ils ne parlent: les ac- 


cents de leur voix ne different gueres de ceux de 


la voix de leurs Perroquets. Peut- Etre donc les 


Perroquets & les Sauvages ſe ſervent-ils du me= 


me Idiome; peut etre s' entendent - ils à merveil- 


le; peut · Etre enfin leur langue ne differe · t· elle, 
que comme elle differe tres- ſouvent entre les 


| ren d'un meme Royaume. 


Je n'avois nullement beſoin de me a dans 


les conjectures pour juſtifier la veracite du Pro- 
phere qui fait parler un Perroquet dans ſon} Apo- 


calypſe. Il eſt conſtant que d'autres animaux, 
dont les organes Elocutoires ſont biens moins 


dElies que ceux de notre Perroquet, ont parlé 


& ſe ſont expliques fort diſtinctement. II y en 
a qui ont Prophetiſè & dont la Prophetie s' ac- 
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eloquent & pathẽtique qui perſuada natre pre- 
miere mere de manger d'un fruit exquis que le 
Createur toit reſerve dans le Paradis terreſtre. 
Le petit Dialogue du Serpent & d' Eve raports 
dans la Geneſe, prouve en premierlieu, que le Per- 
roquet de CHIOK OYHIKOY n'eſt pas le premier 
des animaux qui ait parlez puisquele Monde ſor- 
toit à peine des mains de ſon Crecteur; que le Ser- 
pent parla à la premiere femme & l' unique femme 
qui fut alors ſur la terre: en ſecond lieu ce Dialogue 
prouve qu'un animal peut s'expliquer fi bien & ſi 
diſtinctement, qu'il eſt en ẽtat de ſeduire une fem- 
me & de lui faire transgreſſer au depens de fa fe- 
licité & de celle de toute ſa poſterite, le com- 
mendement le plus precis & le plus formel de 
Etre ſupreme; il faut renoncer a ia part de Pa- 
radis, ou il faut croire que le Serpent en ſédui- 
ſant Eve par ces beaux diſcours, eſt la cauſe de 
tous les malheurs qui ont ſuivi la desobeiffance 
de nos premiers Peres. Nous payons bien cher 
les Cajoleries de ce maudit Serpent. 
Je parle 20. de l'Aneſſe du Prophete Balaam. 
Qui pourroit croire que le plus lourd, le plus 
ſot, le plus lait peut - etre, de tous les animaux, 
enfin qui pourroit ſe perſuader qu'un Ane ſoit 
ſuſceptible du Don des langues? Cependant il 
eſt inconteſtable que cet animal hideux & mal- 
adroit, — tous les membres ſont ſi roides. 2 
E 2 pare 


* ) 


parle avec ſon maitre, & s'oſt entretenti 
avec lui, chemin faiſant. Un Chretien, un Juif 
meme,. ne peut avec quelque decence nier un 
fait atteſte par le Prophere Balzaam lui - meme. 
La langue d'un Ane qui ne fait que braire, ne pa- 
Toit gueres propre à articuler des ſons diſtincts & 
ſuivisz cependant le fair eſt conſtant & avere. 

Je parle 30. du Pigeon de Mahomet qui en 
preſence de tous les diſciples & de tous les ſecta- 
teurs de ce faux . venoit lui parler 3 a l'o- 
reille. 

_Enfin, le chien de st. Roc, le Porc de St. 
Antoine, le Corbeau de St. Paul hermite &c. 
&c. &c, Tous ces animaux qui ont ſuivi leurs mai- 
tres dans la retraite pour les y ſervir, prouvent in- 
conte ſtablement que l Auteur de la Nature peut 
A ſon gre leur accorder des facultes qui ſemblent 
n'erre que le partage de Phomme ſeul. Ainſi il 
n'eſt pas ſi ſurprenant qu'on le penſe, qu'un Per- 
roquet jaſeur de ſa nature, cut EtE deputé vers 
le Prophẽte Sauvage, pour lui expliquer en detail, 
une viſion extraordinaire & à la quelle il ne com- 
prenoit rien. Cette Diſſertation ſur le Perroquet 
m'a paru abſolument nëceſſaire pour deprevenir 
contre le Sauvage, ce grand nombre d'hommes ſu- 
perficiels, qui ſans ſe donner la peine de rëfle- 
chir, condamnent tout ſur 1' ẽtiquetè du Sac. On 
neſt malheureuſement que trop prevenu contre 

rout 
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tout ce qui a un air d'inſpiration. Javoue qu'il 
faut Etre ſur ſes gardes parraport aux Prophetes | 
& aux Devins; mais il y auroit autant de — I 
nier tout, qu'a tout admettre. 5 ETR 
Malbeur! Malbeur! & le vingueur volt ſur 
le Lac. v. 110. Les Monſtres arrivent Fc. v. 111. 

Ce debut du Perroquet eſt le meme que celui 
de PAigle qui voloit au deſſus de la tere de St. 
Jean VEvangeliſte, lorsqu'il Ecrivoit ſon. Apoca- 
lipſe dans Plle de Patmos. Væ, Y2#: ce qui prou- 
ve que le Perroquet dont le Prophẽte parle, n eſt 
pas le premier oiſeau qui ait parlé, ni le premier 
oiſeau qui ait Prophetiſe, 

Je ai dabord que des malbeurs & Vannoncer: 
puis je te conſolerai : v. 115. 

Les malheurs que le Perroquet fe prepare d' an- 
noncer au Prophete, ne ſont autre choſe, que la 
deſolation dans la quelle fa patrie doit etre plon- 
gee: en lui expliquant le Miſtere du Nuage, le 
Perroquet entre dans les details les plus affligeants 
a ce ſujet, La conſolation qu'il lui annonce ne 
peut ètre que le rẽtabliſſement futur des Natu- 
rels de l' Amèrique, & leur triomphe ſur leurs 
ene ee une captivitẽ longue & cruelle. 

Car tu dois Papprendre & ton tour & toute la terre. 
v. IIy, Mais non pas encore car le tems neſt pas 
Vent —— ta langue ne dira rien: ta main 8 ta 


Neche raconteront tout. v. 11 8. | 
| e 3 Voi- 


A 


£ of e 


| Voici a mon avis un des paſſages | de la Proz 
| 9 655 le plus difficile a bien entendre. Il ſe pre- 
ſente d'abord une eſpece de contradiction en- 
tre ces deux verſets, & deux autres verſets 
| u'on lit plus bas vers la fin de. PApocalyp- 
3 r dane de LOC be er Selon le 
_ Perroquet, le Sauvage eſt deftine a apprendre a a 
| toute la terre ce qu'il va lui dire, ſans que la lan- 
gue du Prophece doive ſervir a la manifeſtation 
de I'Oracle, 11 n'eſt pas difficile d'annoncer | 
toute la terre une nouvelle queleonque, fans par- 
ler & parconcequant ſans faire uſage de la langue. 
La main & la fleche du Prophete doivent tout ra- 
conter. Il ſemble que le Prophẽte n' eſt deſtinè 
qu'a Ecrire ſimplement ce que le Perroquet va 
lui dire: ce moyen oft ſuffifant pour inſtruire tou- 
te la terre. Il eſt Evident que c'eſt. le ſeu] ſens 
qu'on puiſſe donner a cette derniere phraſe. Mais 
comment accorder cette deſtination du Prophéte, 
avec le ſecret qui lui eſt ſi fort rcommandè ſur 
fa viſion? Va, ue dis rien & ton peuple v. 217. Con- 
ſerve tout cela dans ton cœur. v. 216. Lexhorta- f ; 
tion au. ſecret le plus exact ne peut-Etre plus 
: formelle de la part du Perroquet. Pour conci- 
5 | lier cette eſpece de contradiction dans le texte, 
il me ſemble qu'on doit dire que le Sauvage en 
- Ecrivant ſa viſion & tout ce que le Perroquer lui 
| en dit, & en laiſſant cet ecrit Pour Etre divul- 
5 guc 
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gue dans ſon tems, eſt ſenſe annoncer à toute la 
terre les malheurs & la gloire de ſa patrie, & 
que par concequent il remplit parfaitement ſa 
miſſion. Il eſt Evident encore, quꝰ en gardant un 
profond ſilence de fon vivant, ſur ce quil a vu 
& entendu, il ſe conforme parfairement aux vues 
du Perroquet qui Pexhorte au ſecret. Ainſi la 
contradiction dans le texte n'eſt qu'aparente. II 
eſt dans les autres Prophetes, & dans les Ora» 
cles, d'autres contradictions bien plus difficiles à 


cConcilier, & il faut bien fe contenter des efforts 


que les en . Run les faire I 


roitre. | 5 


Il reſte encore une Aifficults au ſuſet 1 Ia 
Feche qui doit tout raconter de concert avee la 
main du Sauvage. Il eſt inconteſtable que cetre 
fleche doit ètre priſe ici pour V'inſtrument avec 
le quel CHIOKOYHIKOY a tracè iur PEcorce 
d'un arbre les cara&teres de ſon écriture. Peut- 
etre toit · ce vErirablement avec la pointe d'une 
ſeche qu'il à écrit ſon Apocalypſe; quoi qu'il 


en ſoit de l'inſtrument dont il s' eſt ſervi pour 


Ecrire, ca du ęètre un eſpece de Burin fort poin- 
tu; & comme il n'eſt rien de plus pointu que 
la feche. d'un Sauvage, le Perroquet a pu ap- 
peller flechs ce que nous PRE _ ou 


Burin. 


Ecoute tu crois connoitre tai terre 69 tu ne la con- 
E 4 nois 
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noit pas c. v. 117. Notre Europe, & vrais- 
ſemblablement l' Affrique ẽtoient auſſi inconnues 
aux Ameriquains, que I Amerique nous Yertoir 
avant Colomb. 11 eroit nature! que Vinterprete 
Perroquet preEvint le Sauvage ſur les parties de 
la terre qu'il ne connoiſſoit pas encore, afin de lui 
faire comprendre que les hommes qui devoient 
porter le fer & le feu dans ſa patrie, ne tomberoient 
pas du Ciel comme il auroit ëtẽ fonde à le croi- 
re, par ce qu'il avoit deja vu. II falloit donc 
lui declarer poſitivement, pour affermir ſa foi, 
que l' Amerique n' toit pas le ſeul monde habits 
& qu'il y avoit d autres hommes ſur une autre terre 
gui n'etoient pas ſes freres; v. 115.; il falloit lui 
dire, que ces hommes ne le connoiſſoient pas & qu ils 
ne connoiſſoient pas ſes freres v. 119. Enfin pour ne 
pas ledecourager, il falloit lui dire que ces Etran- 
gers ne le connoitroient jamais, & que le tems ou 
ils devoient connoitre ſes freres n'Etoicnt pas encore 
venu. v. 119. Toutes ces precautions de la part 


du Perroquet, me paroiſſent tres ſages. S'il ne 
les eut pas priſes, il auroit risque de n' etre pas 
Ecoute; peut · ᷑tre le Sauvage ſe ſeroit · il portẽ 


a quelque extremite vis - A- vis de cet oiſeau; 
car il avoit dEja retrouve /ou Arc & ſes fleches. 
Je n'ai pas oſé affirmer que l'Aſie fut incon- 


nue aux Ameriquainsz outre la communication 


— 
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par terre qu'il peut y avoir entre cette” grande 
partie du monde & l' Amerique,. par le Pole ſep- 
tentrional, il faut dire, ou que les Ameriquains 
ſont originaires de l' Aſie, ou les Aſiatiques ori- 


ginaires de l' Amèrique; car il paſſe pour con- 


ſtant qu'il n'y à eu qu'une ſeule Eve qui doit 
avoir été la mere de tous les hommes, ce qui 


auroit pu donner au Sauvage une idée confuſe 


de Vexiſtence d'une autre terre. Il paroit cepen- 
dant par le texte mème, que Aſie Etoit auſſi in- 
connue au Prophete, que l'Europe & FAfrique. 

Malheur a tous les Cres vivans qui habitent ceite 
terre! Malbeur aux tires meme [ans vie c. v. 


120. Le deſaſtre de l' Amèrique ſelon le Perro- 


quet, doit ètre complet; hommes, animaux, 
Etres inanimés, tout doit Etre la proye de l' Eu- 
ropeen. Qu'on ouvre les faſtes de l'hiſtoire, des 
quinſieme & ſeiſieme ſiècles, je defie le plus déter- 
mine & le moins compat iſſant des hommes d'y lire 
fans friſſonner, le derail des conquetes des Euro- 
peens dans le nouveau Monde. Le Perroquet 


qui $Ecrie {i ſouvent, nalbeur !“ n'exagere rien 
en envelopant dans une mEme malediction, tous 
les ètres du nouveau Continent. Plus nous ſom» 


mes intEreſſes dans un malheur qui menace no- 


tre patrie, ou meme notre famille en particulier, 


plus nos apprehenſions redoublent- & nos plain» 


tes ſont vives. C'ëtoit le cas du Perroquet; 
13 | | EF > CAY 
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car ſa race à ẽtẽ une des plus maltraitees par les Eu- 


ropeens. Combien de Perroquets gémiſſent - ils 
encore en Europe dans une Cage, ou dans une 
Chambre! Privẽs de leur libertè & arraches pour 
toujours de leur patrie, les bons traitements 


qu'on leur fait en Europe, ne rècompenſeront ja- 


mais l' avantage de pouvoir voller librement ſous 
PAtmoſphere de VAmerique & de pouvoir, 4 
leur gre, multiplier leur poſterite. La liberte 
eſt auſſi naturelle a VOiſeau , qu'a l'homme; 


c*eſt toujours pour Pun & pour l'autre, un tres 


grand malheur que de la perdre. *. — 


Au dela du grand Lac, & bien loin erde la 


grande Lumiere. . . . . Cc. Les peuples qui Tab 
gent font hardis . 1 Ge; V. 121. | 
II ſembleroit que le grand Lac dont - il oft ici 


gqueſtion, doit Etre pris pour la Mer, & non pour 


le mème Lac dont le Prophete a parlé v. 2, 8, 
63 & 83, parceque le grand Lac dont le Perro- 
quet parle, /epare ] Amorigue de cette autre portion 


&c., anlieu que le grand Lac du Prophete ctant 


dans le continent de PAmerique, ne la ſepare pas | 
de ' Europe dont il eſt fi viſiblement queſtion. | 


Te qui me paroit decider en faveur de cette in- 


terprẽtation, e' eſt Pexpretion, bien loin derriere 
tes grande Lumiere. Qui marque que les peuples 
Bardis habitent une terre tresEloignee, puisqu'elle 


de terre. v. 122. habitée par des hommes hardis 


. 2 
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el bien loin au dela du ſoleil; levant... Co qui ne 
ſeroit pas vrai, fi ces peuples hardis habitoient 
une portion de terre qui cit audela du grand Lag 
dont le Sauvage à parlé aux v. 2, 8, 63 & 83. 
Ill /eroit bon pour eux - memes qu ils ne le ſuſſent 
jamais. v. 123 Ces parolles renferment à mon 
avis un ſens bien miſterieux. Pourquoi le Pro- 
phere dit - il qu'il ſeroit bon, pour les peuples 
qui dẽcouvriront F Ameèrique, de ne jamais la 
decouvrir? Jusqu'ici cette dEcouverte paroit 
avoir EE trẽs avantageuſe, non ſeulement aux peu- 
ples conquerans de l'Amérique, mais mEme à 
tous les Europeens en general, - C'eſt dit on 
par cette decouverte importante, que le commer- 
ce à pris une conciſtence en Europe, qu'il n'avoit 
pas au par- avant; c'elt par cette decouverte que 
Ot du Perou a circule en Europe, & que les 
ſuperbes Diamans du Breſil ont donne un luſtre 

extraordinaire aux ajuſtements de nos femmes; 
c' eſt en un mor, par cette decouverte, que toutes 
les choſes pui peuvent rendre la vie agreable, ont 
circule avec profuſion dans l' Europe; le Sucre, 
le Caffé, le Thee, le Chocolat, le Rys, I'In- 
digot ſu tout, les Perroquets, les belles Four- 
reures &c. &c. &c. tous ces objets de premiere 
neceſſitè pour nous, n'ëtoient ou presque point 
connus en Europe, Ou ne l'etoient mème pas du- 
tout. Un Stoycien lui- mEme ne pourroit pas 
di- 
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diſconvenir que la decouverte du nouveau Monde 


n'ait rendu ] Europe opulente, & n' ait beaucoup 
ajoutè aux delices de la vie qu'on y menoit avant 
cette - Epoque intereſſante. En ſuppoſant, que 
jusqu' ici les Europeens' n'ont qu'à ſe feliciter de 


la découverte de l' Amerique, il faut que le Sau- 


vage ait prevu que ce bonheur ne durera pas tou- 
jours, & que l'avantage du commerce entre 
FAmerique, & I' Europe disparoitra un jour; il 
faut mème que le Prophete ait vu encore plus 
loin: car il affirme que cette découverte eſt un 
vrai malheur pour les conquerans. Voudroit- il 
dire, ce Sauvage, par la bouche du Perroquet, 
que le vinqueur ſera vincu à ſon tour? Qu'il ſe- 
ra chafle & expulſé par les Naturels du pays? 
Que ces peuples ſortant peu - à · peu de deſſous 


leurs propres cendres, rendront aux Européens 
mal pour mal? Voudroit - il dire que les Euro- 
pœens s' gorgeront eux mEmes & ſe dEtruiront 


les uns par les autres & que la terre qui leur a 


vu commettre tant de meurtres, s' ouvrira un jour 
pour les engloutir eux - mèmes? Voudroit - il di - 


re que ce que nous appellons avantage, n'a qu'u- 


ne realite apparante, & que l'Europe bien loin 


de s' tre aſſurèe une felicite durable & permanen- 


te par la decouverte du nouveau Monde, n'a fait 
au contraire que hater ſa ruine, accelerer ſa chu- 


1 
te, & la rendre inevitable? Voudroit · il dire ens. 


fin, que les Europeens auroient ere plus heureux, 
plus juſtes. plus riches, & auroient vecu plus 


long tems, s'ils sen Etoient tenus à la maniere 


de vivre de leurs peres? 11 eſt tres poſſible que. 
ce ſoit la le vrai ſens du Prophete; il eſt encore 
tres poſſible que le Prophẽte a devine juſte; Pes.. 
venement n'eſt peut · Erre pas fi, Eloigne qu'on 
penſe, & bien des perſonnes croient que deja cet- 
te malheureuſe Prophetie 8*accomplit ſur l Euro- 
pe, que deja la dEcouverte du nouveau monde eſt 
un vrai malheur pour l' Europe; que deja enfin 
la fameuſe revolution, qui doit expulſer les uſur- 
pateurs d'une terre qui ne leur convenoit à au- 
cuns Egards, ſe prepare; en un mot on commen- 
ce à craindre & a redouter cette Etrange Cata- | 
ſtrophe que le Prophëte a prevu. 

II neſt pas poſſible de mEconnoitre Criſtophle 
Colomb. dans le portrait reſſemblant que cHIo- 
XOYHIKOY-en fait aux v. v. 1257, 126, 127, 
128, 129, 130, 131 & 132. L'hiſtoire abregee 
de ce hardi navigateur y eſt rendue avec toute 
la fidelite poſſible. Le ſervice qu'il rendit à 


f I' Eſpagne & les recompenſes qu'on donna a ſon 


2Zele y ſont afſez bien decrits. I ira dire a ſes 
freres &c. v. 129. Le Propete regardoit tous les 
Europeens, ſans diſtinction de nation, comme fre- 


res, ayant la meme en pour mere; ainſi il 
n'eſt 


1 

n'eſt pas ſuprenant que, quoique Colomb ne fut 
pas Eſpagnol, le Prophete aſſure que cet homme 
hardi qui Vegare dans un canot. v. 125. ira dire & 
ſes freres; quoique reeliement, eu Egard à ſon 
origine, il ne fut pas frere des Eſpagnols. On 
fait que le terme de frere- peut $'etendre, ou ſe 
3 reſtraindre au gre de celui qui s' en ſert, puisque 
| tous les hommes ſont freres, ou Etrangers, ſelon 

le raport ſous le quel ils ſe conſiderent. 
Ds autre profitera de ſa fortune & de ſon audace. 
| ; v. 132. Americ Veſpuce eſt Evidement celui que 
| le Prophere a ici en vue; puisque c'eſt lui qui 
 fupplanta Colomb & qui profitant de la decou- 
| verte que ſon eamarade avoit fait, en ſuivant à- 
2 | peu - pres la meme route, parvint a ſe faire hon- 
neur d'une entrepriſe, qui n'en faiſoit qu'a la har- 
dieſſe temEraire de Colomb. Sic vos non vobis ni. 
dificatis aves, peut - on dire à VEgard du premier 
Europeen qui aborda en Amèrique. | 
1 le grand Lac ſera couvert de canots d'une grandeur 
| prodigieuſe c. v. 133. Ces Canots ne ſont autre 
=. choſe que les vaiſſaux Puropeens qui couvrirent la 
| mer quelque - tems apres qu'on fut bien aſſurẽ qu'il 
| cee Exiſtoit un nouveau Monde, & que pour s'enrichir 
il ſuffiſoit d'y aborder; que dans certains endroits, 
FOr, ce precieux metal, ctoit ſur la terre, qu'il 
ne falloit que ſe baiſſer & en prendre. Les Sau- 
vages qui avoient le bonheur de le meEpriſer, le 
s | | pore 
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portoient aux Europeens & l'ẽchangeoient pour 
un morceau de verre, ou un morceau de fer; ils 
portoient mEme le desintereſſement ſi loin, qu' ils 


en donnoit tant qu'on en vouloit pour des miſera- 
bles Berloques. Falloit - il donc les egorger, les 


deErruire & les exterminer pour leur arracher avec 


violence, ce qu'ils donnoient de fi bon cœur! II 
faut bien aimer le crime, pour s'en ſouiller ſans 
aucun pretexte. Les verſets 133, 134, 135, 
136, 137, 138. ne ſont qu'un developement 
de tout ce que le Prophẽte avoit deja vu apres 
que le Nuage s' tant creve, les hommes, les ar- 
mes & les animaux qui en tomberent, couvrirent 
la terre de corps morts & la rendirent une mer 
de ſang, Le Perroquet interprete n'aprend ici 
rien de nouveau au Sauvage. 

Ces Monſtres ſanguinaires ..... Harracheront mu- 
tuellement le cœur v. 138. La jalouſie la cupidite & 
Pavarice les rendront ennemis les uns des autres v. 139. 
Ces expreſſions du Prophete peuvent egalement 
deſigner, la guerre que les Chefs eſpagnols ſe ſont 
faite, au commencement, celle que tous les Eu- 
ropeens ſe ſont faite depuis pour ſe ſupplanter les 
uns & les autres dans PAmerique, celle qu'ils ſe 
font aujourd'hui pour le meme ſujet & enfin 
celle qu'ils ſe fairont, jusqu'a ce que s' tant rui- 
nes les uns par les autres, ils periſſent enfin & ſe 
laſſent chaſſer par les deſſendants de ceux qu ils 
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ont ſi cruellement A Vaimerois mieux 


croire cependant que le Prophete avoit en vue 


cette guerre univerſelle entre les Europ ens dans 
le nouveau Monde, que tout paroit annoncer 


comme tres prochaine, & qui ſe terminera a la 


fin, en faveur des Naturels du pays. 
Le v. 156. favoriſe cette interpretation ou 


plus töt, 1 ne permet pas N le texte autre- 


ment. 

Le grand Ox A le maitre de tout & qui ſait tout 
#& montre Ini- mime ce qui arrivera. v. 149. CHIOs 
KOYHIKXOY ſe dC&fioit de ſon immagination, il 
croyoit rèver: Vapparition du Perroquet lui pa- 
roiſſoit encore plus ſinguliere; il ne pouvoit 
comprendre qu'un Oiſeau put lui parler politi- 


que d'une fagon ſi preciſe & ſi nette; le Sauvage 
n'eſt pas le ſeul Prophete qui ſe ſoit rendu cou- 


pable de cette eſpece d'incredulite, il n'eſt pas 


le ſeul dont Dieu ait du fortifier la foi ſur les 


Oracles qu'il leur à ordonne de : divulgner: ainſi 
à mon avis, le Perroquet fit très bien de ne pas 
garder plus longtems Vincognito, & de declarer 
nettement ſa miſſion. II eſt Evident que le grand 
Ox a ne peut · Etre que Dieu lui- meme: Car 
on à tort de penſer que les Sauvages ſont pure- 
ment Idolatres. Il eſt certain que tous recon- 
noiſſent une Divinite ſuperieure a toutes les au- 


tres, qu'ils avouent que" cette Divinitè eſt inviſi- 
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ble, mais qu'elle peut faire beaucoup de bien, & 
qu'il faut la prier & la craindre. IIs diſent encore 
qu'elle eſt plus encienne que tout; & qu'elle exi- 
ſtera après que tout ſera anneanti. Ainſi quoi- 
qu'ils adorent d'autres choſes, comme le feu, l'eau, 
le ſoleil & c., il n' en eſt pas moins vrai qu'ils ont 
une idée confuſe de la Divinite. A la verite ils 
ne s' en forment pas tous une idée égale: ils lui 
donnent différents atrriburs; mais cela n' eſt pas une 
preuve qu'ils ne reconnoiſſent à leur fagon, un Etre 
ſuprèeme. Ne ſommes · nous pas, à certains Egards , 
comme les Sauvages, nous qui pretendons'Etre 


ſi cEclaires & fi favants? Nous formons-nous tous; 


la meme idee de Dieu? Que dopinions extrava- 
gantes ne voit- on pas un Europe fur la juſtice; 
la preſciance, la bonté, la miſtricorde de Dieu? 
Que de ſyſtemes, qu'on dit theEologiques, & qui 
revoltent par leur extravagance ? Les Sauva- 
ges moins Eclaires que nous, ſonr cependant à bien 
des ègards, plus concequenrs que nous. Quoiqu'it 
en ſoit, les Iroquois appelione OKa, ce 3 5 nous 
appellons Dieu. | a 
Depuis le v. 141., jusqu'au v. 150. incluves 
ment, le Perroquet entre dans le détail le plus 
circonſtantiè de tous les malheurs qui accable- 
ront un jour le nouveau Monde. Ce ſeroit affoi- 
blir le texte que de le commenter: Il n'y a d'ail- 
leurs vu 'aſe rapeller en gros, Ihiftoire de la con- 
a „ 
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quete.:de 1 Amerique, depuis le tems d'Amerik 
Veſpuce, jusqu'a Ventiere occupation de cette 
| partie de la terre par les Europeens, & on com- 
Prendra aiſEment que la Rethorique du Perroquet 
n'eſt point bourſouflce, qu'il n exagere rien, & 
que tout ce qu'il dit en gros, a ẽtè exe cut en de- 
tail par les Europëens. 
Jusqu'ici Apocalypſe du Sauvage s' eſt ace 
complic 3 à la lettre; e venement repond parfaite- 
ment à la prediction. En un mot, on ne peut dis- 
conyenir que CHIOKOYHIKOY & ſon Perroquet 
| . nayent ẽtẽ vèritablement inſpires. Tout s'eſt exẽ · 
3 cuté ponctuellement: & malheureuſement pour 
| notre honneur & celui de Vhumanite en general, 
| | nous ne pouvons pas nier la VEracitE du eg 
| te Sauvage. 
| © +, J*avoue que ce qui me reſte 3 commenter de 
cette piece merveilleuſe & unique, ne porte pas 
le meme caractere d' Evidence: Pevenement doit 
encore y imprimer le ſeau de la verite. Je ne fe- 
rai donc que propoſer desormais mes conjectures: 
| je ne doute nullement que ces conjectures ne fe 
| scaliſent, quant a Veſſentiel, dans ſon tems. Tout 
paroit fe diſpoſer deja a l'entier accompliſſement 
de FApocalypſe du Sauvage. D'ailleurs ſi le 
Perroquet lui a fidelement - interprets la pre- 
miere partie de la viſion, peut · on ſuppoſer 
qu'il ait pu ſe AGE „ ou qu'il ait voulu 
tdtrom-⸗ 
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tromper le Sauvage, par Vinterpretation de la ſe- 
conde? Ce ſoupgon ſeroit injurieux au grand 
* il ſeroit mEme impie. 5 

Le Perroquet apres avoir jetté Tame du Sau- 
mi dans la plus grande angoiſſe, par la peintu- 
re la plus affreuſe des calamites qui doivent ren» 
dre les Ameriquains malheureux, releve' le cou» 
rage abbatu de cY10KOYHIKOY par les promes- 
ſes les plus brillantes, les plus glorieuſes & les 
plus flateuſes. C'eft ainſi que l' oiſeau interprẽ- 
te s' acquite de {a promeſſe particuliere au Sauva- 
ge. Car des le commencement il lui avoit dit: 
Je Wai dabord que des malheurs & 3'annoncer , puis 
Je te conſolerai. v. 115. Je vais parcourir rapide 
ment ces belles & magnifiques promeſſes com- 
priſes depuis le v. 150., jusqu'au v. 215: elles 
repondent a la puiſſance, a la grandeur, a la 
juſtice & à la magnificence de celui qui les fait 
faire. Si jamais elles s' accompliſſent dans toute 
leur ẽtendue, heureux & mille fois beurcur le 
peuple qui en eſt objet. 

Ceux qui ſeront caches periront de faim. .« Cc. v. 1 70. 
Ils'en conſervera pourtant un petit nombre, toute la race 
ne perira pas v. 151. Derriere les plus hautes Mon- 
tagnes . . . Cc ta race & celle de presque toutes 
tes nations de cette terre ſe conſervera & ſe perpetue- 
ra. v. ann Ici le Perroquer annonce claircment 
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au Sauvage que, malgré la fureur des bourreau# 


wenus de par dela le Lac. v. 151. Le grand Ox A 
conſervera la race de CHIOKOYHIKOY- 69 cell. 
de ſa poſterite. v. 177. & comme apres ce que le 
Sauvage avoit vu, cette promeſſe magnifique au- 


Toit pu lui paroitre douteuſe, ou peut - Etre ab- 


ſurde, le Perroquet ne manque pas d'indiquer 
le moyen dont le grand Ox a ſe ſervira pour ope- 
rer ce Miracle. Derriere les plus hautes mouta- 
gnes, dans des endroits inacceſſibles aux de vaſtateurs. 
v. 1572. Ila conſer vera pour la rendre puiſſaute. 
v. 157. Tel un petit charbon couchs ſous la cen- 
dre. . . Fc. v.153. Tel ce petit nombre d hom- 
mes caches & presqu inconnus e e 


& perpetueront Ec. &c. v. 154. | 
Mais peut on dire, en ſuppoſant la realite de 


cette promeſle, il eſt faux du moins qu'elle gac- 


compliſſe de la maniere dont elle eſt annonce; 
car il eſt Evident que la race des Sauvages, parti- 
culièrement celle du Prophete, ne ſe multiplie 
pas derriere les montagnes. On ne peut donc pas dire 
que la race de ces hommes ſe multiplie en cache- 
te, & qu'elle eſt ſemblable à un charbon cache 
ſous la cendre. & c. 

Je repons en premier lieu, que dos longtems a- 
pres la conquète du nouveau Monde, ces miſcrables 


Sauvages ont ẽtè forces de fuir devant Pennemz, 
& de ſe retirer dans des endroits les plus inacces- 


Ables 
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fibles de leur patrie. Que non · ſeulement ils ont 
fui pour fe cacher derriere les plus hautes Mon- 
tagnes, mais encore qu'ils ſe font comme enſeve- 
lis pendant longtems, dans des cavernes dont ils 
n' oſoient ſortir qu avec les plus grandes precau- 
tions. Je repons en ſecond lieu, que le nombre 
des Sauvages connus & qui paroiſſent vivre en 
bonne intelligence avec les Européens, n'eſt rien 
en comparaiſon de ceux qui vivent caches & re- 
tires, dans des endroits inconnus & inacceſſiblẽs 
qu'a eux ſeuls. Ainſi bien loin de former quel- 
que doute raiſonnable ſur cette premiere promes- 
ſe d'O kA, à ſon peuple il faut avouer qu'elle 
tend tous les jours à ſon entiere execution. De- 
jd meme ce qui ſe paſſe dans TAmerique Sep= 
tentrionalle, entre les Colons & la Mere · patrie, 
prouve Evidement la realite de cette promeſſe 
dans toute ſon Erendue... Les Anglo - Ameri» 
quains en guerre avec leurs freres, les Anglois 
d' Europe, ont le mal au cœur de voir, employer 
toute ſorte de moyens pour engager les Sauva- 
ges à leur declarer la guerre. On aſſure mEme 
que trois mille Algonkains ou Iroquois, ſe font 
declares en faveur du Miniſtere Anglois. Cette 
derniere circonſtance paroit avec raiſon douteuſe 
a quelques - uns. Quoiqu'il en ſoit du parti que 
les Sauvages prendront dans cette fameuſe que - 
en il eſt certain que les parties belligerentes 
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recherchent aujourd'hui leur alliance; or c'eſt 
ce qui ayoit et formellement predit. Enfin leur 
nombre groſſira, ils commenceront & ſa faire crain- 
dre, on recherchera leur alliance & leur amitis. v. Iyy. 
Nous verrons par la ſuite, que la Prophetie in- 
dique clairement le role que les Sauvages doi- 
vent jouer dans la ſanglante tragédie qui ſemble 
ſe preparer, dans tout le Continent de I ameri- 
que: pourſuivons. 

Pendant un tems aſſez 102 „ lis dirangers ſeront 
maitres de cette terre; mais ils den chaſſeront eux- 
memes; & Sil en refle quelques uns, ce ſeront d' hom- 
mes vaillants & courageux. v. 158. Ils ſeront en- 
| Remis ud V'injuſtice; tes freres deviendront leurs Fre- 
res. . . . Ofc. v. 150. 

Quels ſont ces reſtes infortun6s des Europtens 
expulſẽs du nouveau Monde, qui doivent deve- 
nir les freres des Sauvages, faire alliance avec eur, 
9c. Sc.? Cette queſtion paroitroit tres- difficile 
à decider, ſi le Prophere ne nous conduiſoit lui- 
meme comme par la main dans cet eſpece de La- 
byrinthe. Le Perroquet predit au Sauvage le 
ſort de chaqu' un des cinq peuples conquerants; 
c'eſt · A · dire leur expulſion de VAmerique ; la 
ruine des Europeens eſt prẽdite aux vv. 161, 162, 
163, 164, 167. & les autres jusqu'au verſet 213. 
incluſivement; Pordre de leur chute y eſt an- 
nonce — een peu Equivoque comme je le 

> 3 remar- 
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remarquerai: en ſon lieu. En ann avec un peu | 
d'attention cette partie ſiniſtre de la Prophetic, 
on ne peut s empècher de remarquer, que les Eu- 
ropèens heureux qui doivent ſubſiter dans le nou- 
veau Monde apres l' ex pulſion generale, doivent- 


etre des rejetons du troifieme peuple Europeen 


dont parle le Prophete. Ils font meme fi bien ca- 
racteriſẽs qu'il eſt impoſſible de les mEconnoitre. 
C'eſt ſur leur ruine (des Europens du troiſieme 


peuple) ils ſe retabliront : (les Sauvages) ceft 


avec ceux qui reſteront victorieux qu'ils Sallieront 5 
ceſt avec le vaingueur qu'ils proſpereront. v. 183: 
Le tems viendra "oy qu'jls ne feront plus qu un ſeul 
& mms peuple . . c. Sc. v. 184. La vitoire 
eſt pour eux, la vidvire eft pour tes freres, car le 
bonheur de tes freres eſt lis avec le bonheur des ver 
tueux v. 187. Cette race abominable engendrera pour = 
tant des enfans moins abominables qu'elle; v. 191. 11 
gen formera un peuple nouveau. v. 192. Tes freres 
ſe joindront d ce peuple, ils fairont alliance avec lui 


ils vivront avec lui, comme freres. v. Ig y. On 


voir parlà que c'eſt du troiſieme peuple que doit 
ſortir ce rejetton precicux qui doit s' incorporer 
avec la race des Sauvages, ne faire qu'un ſeul & 
meme peuple avec les naturels de PAmerique & 


profiter enfin de toutes les benẽdictions que le 


grand Oxa lui promet v. 198. en faveur de a 


juſtice, de ſa probitẽ, & de fon humanite. C'eſt- 


F 4 2a - dire 


a. dire que les An.. . Sont deſtines à deve- 
vir dans la main du grand Ok A, Vinſtrument d'u- 
ne revolution heureuſe qui doit ramener la paix, 

Labondance, Vinnocence dans le nouveau Mon- 
de, & y retablir dans tous leurs droits, les verita» 
bles maitres de cette terre; les Sauvages. 

Mais quels des an . . . Sont deſignés par 
le Prophẽte pour s' incorporer avec les Sauvages? 
Sont=-ce les Aan... d' Europe? Sont ; ce 
les An 6 „ 56 de PAmerique ? Il. n'eſt pas diffi- 
cile de repondre a cette queſtion: ce ne peut - tre 
Evidement que les an... Ameriquains que 
le Prephete a en vue. Ces deux peuples freres, 
& qui. ſemblent fi peu Vetre aujourd'hui, ſont 
peints avec des couleurs qui les diſtinguent fi bien 

Pun de Fautre, due le moins connoiſſeur ne peut 


les confondre, n'y ſe meprendre ſur leur ſort fu» 


tur, en ſuppoſant toutes fois que le Prophere ſoit 
auſſi veridique. dans cette ſeconde partie de IA» 
ene; qu'il Pa ere dans la premiere. 
Voici comment le Prophete. caractériſe les 
het ... Europecns. Le troiſſome peuple . . . .. + 
ſera. celui de tous qui travaillera le plus & ſon agran- 
diſſement; il ſera la terreur des autres. . Cc. 
v. 173. J voudra leur faire la loi & tous. . Ce. 
I emperera de leurs rapines &c. v. 174. Sa puis= 
Janie deviendra formidable . . . . c. v. 17. mais 
ce peuple ſuperie. trouvera ſa ruine dans ſa propre 
"LM: | 
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grandeur. ibid. Il rombera de fon propre poills 777% 
c. v. 176. La delivrance de tes freres commentera 
à la chute de ce peuple . . . Fe. v. 177. Tes enne- 
mis les Bourreaux de tes freres rechercheront Fal- 
liance de ta poſterite . . .'. Sc. v. 179. ce peuple 
inſenſe periru de ſa propre main. &c. v. 180. 
Voila donc la chute des An... Europeens bien 
clairement prẽdite, voila leur c expultion de PAs 
merique bien formellement annoncee ;; & comme 
c'eſt des An... . . Europeens que doit ſortir ce 
peuple qui doit $'incorporer avec les Sauvages, 
comme je Pai fait voir plus haut, il sen ſuit elai- 
rement que tout ce que le Prophete'predit de ce 
rejeton ſorti d'une race abominable v. 191. doit- 
etre applique aux An. . . Ameriquains: C'eſt» 
a-dire que ce ſont Ceux des An.... Ameri. 
quains, qui auront ſurvecu au Maſſacre de leurs 
freres tant de PEurope que de PAmerique, qui 
ſeront jules & pacifiques Ic. v. 185, que ce ſont 
eux qui vaincront & defairont leurs freres v. 186. 
que ce ſont eux qui auront borreur de Peſclavage, 
qu ils ne ſeront jamais e & que 1a ware 
e pour eux , . . c. v. 187. 
- La Prophete: ne s'eſt pas contenté de onkdive 
en general cet:Evenement ftintereſſant à tant d'E- 
gards, il eſt mème entré dans le derail le plus 
exact des circonſtances qui doivent accompagner 
cette rẽvolution. * on liſe en effet avec at- 
Fenner wow 


C9 » 
- tention tout ce qui concerne la chute du troiſieme 
peuple, depuis le v. 173. jusqu'au v. 199. inclu· 
ſivement, on ſera frapè de la reſſemblance des cir- 
conſtances predites par le Prophete, avec les cir» 
conſtances qui accompagnent aujourd'hui la guer» 
re civile allume tis plus de cinq ans, entre les 
Anglois Europeens & les Anglois Americains. 
On ſeroit tente de croire que la Prophẽtie tend 4 
ſon accompliſſement. En faveur de ceux qui 
n'aiment pas à ü relire ce qu'ils ont deja lu dans un 
livre, je vais faire quelque obſervation ſur cette 
reſſemblence des circonſtances Gi ſe trouve actuel 
lement I A mèrique ſeptentrionalle, avec celles dans 
lesquelles elle doit ſe trouver lors de la rèvolution 
qui doit la rendre à ſes anciens maitres, devenus 
freres du peuple rejeton des An 2. (4 5 
Je remarque d abord, que les An . . . . ont 
anaemia nt veriſiè tout ce qui eſt predit de leur 
ambition & de leur agrandiſſement dans le nou- 
veau Monde. Ils ſont aujourd'hui dans l'ëtat ou 
ils doivent etre avant la revolution qui doit les 
expulſer de l' Amérique, ou du moins de cel- 
le qui doit les chaſſer de tout le Continent 
de cette quatrieme partie de la terre. Avant 
cette Epoque, le Prophẽte aſſure que ce troi- 
Heme peuple ſera la terreur des autres, qu'il les 
. attaquera & les combatra avec avantage. v. 173. 
u il voudra leur faire la loi & tous & qu'il la leur 
faira ; qu'il */ur perdileVmuſurpations « des autres. v. 174. 
Les 
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Les Eſpagnols, les Prancais, les Hollandois,'ont 
etẽ chaſles par les Anglois de pluſieurs de leurs 
poſſeſſions en Amerique. Ce peuple les a done 
combatus avet avantage. Tout le Monde ſcait q 


les Anglois ont fait jusqu'ici la loi aux autres 9 


tions Europtenes dans le nouveau Monde; 


\ peuple sy eſt donc agrandi des rapines des autres.” 


Je remarque encore que c'eſt Vagrandiſſement 
extraordinaire de ce peuple, & ſa puiſſance deve- 
nue formidable v. 175. Qui exciteront la jalouſie de 


ſes voifns. ibid. Peut- on disconvenir que la puis- 


ſance des Anglois ne ſoit 'd&jA formidable en A- 
merique? elle le ſeroit bien d'avantage, fi la m- 
re patrie d'accord avec les Colonies, ſe renuiffoir 
fincerement. Cette puiſſance des Anglois eſt 


donc d&ji au point ou le Prophete la predit lors- 


qu'elle excitera Ja jaloufie de ſes voiſinn. Mais 
d'un autre core on ne ſauroit nier que depuis 


long - tems, la jalouſie des voiſins du peuple An- 
glois nei ſoit excitẽe, on ne peut disconvenir que 


ces voiſins jaloux ne ſe rejouiſſent en ſecret, de 
la mesintelligence des Anglois du vieux & du 
nouveau Continenti, on ne ſauroiti mème trop ſa 
cacher a ſoi- meme, que ces voiſins jaloux fa- 
voriſent ſous main les Colons Amèriquains; peut- 


etre mème prenent- ils d&jT des meſures pour 


profiter de la mes intelligence de 'PAngleterre 


avec les Colonies; peut - Etre Prẽparent- ils ſour· 
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dement la ruine de cette puiſſance arrogante 


Formidable dont parle le Prophëte: ainſi fans trop 


haſarder, ou du moins ſans rien haſarder temerai- 
rement, on peut avancer que le tems, au quel le 
troiſième peuple dont parle le Prophete ,. doit 
diſparoĩtre en Amerique, eſt tout prẽs d'arriver. 
Si ce peuplelẽtoit chafſe dul Continent de! Amër 
Tique à la ſuite de la guerre civile qu'il a impru- 
dament allume dans le Nord du nouveau Mon- 


de, ne pourroit- on pas dire avec vërité, il 
en tomb de ſon propre poids qu'il; S'eft detruit lui- 


meme; qu'il a et H' inſtrument de ſa propre defaite? 
v. 176. ne pourroit on pas ajouter avec le Pro- 
main: qu il S'eft enfonct dans le precipice qu'il .qvoik 
creuſe pour les autres? v. 180. On pourroit & on 
devroit le dire ſans doute. Ainſi plus on refle- 
chir fur les paroles du Prophete: Sauvage, & ſur 
les circonſtances actuelles, plus on ſe perſuade 
que le beau tems des Anglois d' Europe dans le 
nouveau Monde, eſt paſſe ſans eſpoir de le voir 
renaitrez plus Papparence, de leur entiere defai- 
te ſe rẽaliſe; plus en un mot an a lieu de s'atten- 
dre de les voir humilics & chaſſes. 

Je remarque enfin que le Prophète predit for= 
mellement le triomphe des An. . . Ameriquains 
ſur les An. Européens leurs freres, avec des 
circonſtantes qui ne reifen laiſſer aucun dou- 
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te ſur l' V enement de leur conteſtation actuelle- 
L' alliance, des Sauvages, doit ttre refuſte d Pops 
preſſeur; [a perte ſera jurèe v. 177. On convient, 
meme en Angleterre, que les Anglois font op- 
preſſeurs de leurs freres les Ameriquainsz on fait 
que les Anglois ont fait & font encore tout leur 
poſſible pour faire alliance avec les Sauvages; on 
ſcait que cette alliance a été refuſee par. la plus 
part des Nations de ces Sauvages, donc il paroit 
clair que la perte des Anglois Europeens eff jure, 
des a · preſent. Les Sauvages doivent 5'allier avec 
ceux qui refleront viflorieux. v. 183. parceque dit le 
Prophete, les victorieux 5bumaniſeront. v. 184. 
Il ne ſagit donc plus que de connoitre qui ſons 
ces viflorieux qui s'humaniſeront: leProphete nous 
les indique clairement en diſant, que ce _ ceux 
qui ſeront proteges, gui ſeront ſecourus, & qui ſe- 
ront aides & ſecouer la joug qu'on vouloit leur impoſer. 
v. 186. Ceux - la dit le Prophete vaincront & des. 
fairont leurs freres. v. 186. ceux -Id auront horreur 
de Peſclavage & ne ſeront jamais eſclaves. v. 187. 
Les Anglois Ameriquains ne pouvoient - ètre 
mieux caracteriſè's. Car perſonne ne s empreſſe 
de ſecourir les Anglois Europeens, que quelques 
Princes d' Allemagne qui ſe font bien payer, pour 
ſacrifier des pauvres ſujets, & pour les envoyer 
dans un pays, od ils ne trouveront, que la mort, 
la miſere, des playes & des contuſions. Ce n'eſt 
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pas d'ailleurs les An.. . Ameriquains qui ont 
voulu impoſer un joug à leurs freres d' Europe, 
ce n'eſt pas eux qui ont cherche la querelle, ce 
weſt pas eux enfin qu'on peut taxer d'oppres- 
ſeurs, 'puisque meme leurs ennemis ne les taxent 
que de rebelles; donc la victoire eſt pour les A- 

meriquains An. . . v. 189. d'ailleurs le peuple 
vinqueur, doit ſelon le Prophete porter le nom de 
ſes peres. v. 193. Il eſt evident que les Amèri- 
quains Anglois reconnoiſſent pour leurs peres les 
Anglois Europeens; donc le vinqueur defigne 
par le Sauvage, ne peut Etre que YAmeriquain 
Vu les conquetes vraies ou exagerces des An- 
glois Europeens ſur leurs freres d'Amerique, vu 
la ſuperiorite de leurs forces ſur celles des Co- 
lons, vu Ihabilete de Mrs. Howe &c. Vu enfin 
la timidite & 4a puſillanimite des colons qui fuient 
devant les troupes du Roi, ne pourroit on pas di- 
re que mon Prophẽte Sauvage n'a pas le ſens com- 
mun, que ce n'eſt qu'un viſionaire, & qu' enfin 
ſon Apocalypſe ne ſignifié rien, & n'eſt qu'un 
tiſſu de radoteries? Outre que de pareilles quali- 
fications ſont injurieuſes à un Prophete, il ſeroit 
tres imprudent de les lui donner, puisque fi ce 
n'eſt pas à la ſuite de cette guerre que tout ce 
qu'il prẽdit doit arriver, cella peut arriver à la 
_ d'une autre; mais le Prophere Sauvage va 
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| repondre lui - meme 2 Tobjection tirẽe des pro- 


gres actuels que les An .... ont fait en Ameri- 
que, &c des avantages qu ils ont eu cette annEc 
fur les Colons. 
Le vainqueur , dit le Prophite: , ſe faira re- 
's pecter par le vaincu, quoique pret en apparence de 
| fuccomber ſous la force; ſa foibleſſe ne ſera que feinte; z 


i ſera foible parcegu il le voudra. v. 194. Son en- 


nemi le croira vaincu & eſt lui qui le ſera. v. 195. 
Ils tendront des pieges & leur ennemi, . . . & ils 
Py prendront . . . . leur ennemi croira marcher 


en furttt, deja il criera victoire, mais il marchers 
fur le précipice; il marchera ſur ſon tombeau & tl y 


deſſendra tout vivant. v. 196. Le Prophete avoir 
prevu la preſomption des An.. . & il en de- 


taille les ſuites facheuſes pour eux: ainſi comme 


Pon voit, le triomphe des An. . . . pourroit bien 


n' etre quapparent; leurs cris de joye & de vie- 


toire a Londres, pourroient bienëtre Prematures, 
Eu un mot jusqu' ici le Prophete eſt concẽquent; 


&& lui faire ſon proces ſur la timidite appryenty 


des Colons & ſur les exagerations des An.. ., fe 
ſeroir ſe rendre coupable tour aumoins Enpras 


. dence. 


 L*Equite veut qu'on 5 avant de taxer 


; de faux, notreProphete, que lafin de cette guer- 
te Is Den Mais dit - on les Ameriquains ſont 
Ad déjà vaincus; leur General fuit conſtament de- 


vant 
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vant les troupes du Roi, il abandonne presque 
fans rẽſiſtence tous les poſtes qu'il prend ſucces» 
ſivement; rien ne ,prouve plus qu'il ſent fa foi- 
bleſfe, ou qu'il n'eſt qu'un Poltron. Mais peut- 
on repondre, eſt · il bien decide que le General 
Wafingron ne fuit devant Vennemi, que par pol- 
tronerie ou par foibleſſe? Seroit · il le premier 
des Generaux qui auroit recule, & fait ſemblant 
de fuir , pour mieux s'aſſurer de la victoire? Qui 
Teair. s'il ne fuit que pour mieux tromper ſon ad- 
verſaire? Qui fait s'il ne cherche pas à prendre 
une poſition ſi avantageuſe qu'il ne Puiſſe y Etre 
force? Qui ſcait &il ne cherche pas attirer len- 
nemi dans les filets dont parle le Prophere? Qui 
ſcait enfin s'il n'a pas prepare leur tombeau dans 
un endroit inconnu aux Anglois, & que ce n eſt 
que pour les y conduire & les y faire precipiter 
d eur memes tous vivans qu'il ſe retire inſenſible - 
ment devant eux? Les vv. 1 94, 197, 196. Sem» 
blent juſtifier la conduite du General Ameriquains 
En un mot, les Colonies ne ſont pas encore ſou- 
miſes; ainſi le Prophẽte n'en à pas encore menti. 
On ne peut disconvenir que, dans le ſens du 
Prophéte, 'Amerique ne paſſe aujourd'hui pour 
etre couverte ignominte; en general on la regar- 
de en Europe, comme aſſervie pour toujours; on 
ne ſoupgonne pas meme qu'elle puiſſe jamais ſe⸗ 
couer le Jovg de Europe, elle eſt donc arrives 
à cet 


— 
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à cet Etat de honte & d'opprobre qui ne paroit 
lui laifſer aucune reſſource pour rompre ſes chai- 
nes; mais le Prophere aſſure que lorsqu on la croi- 
ra couverte d'ignominie pour toujours, elle faira bril- 
ler ſa gloire; la grande Lumiere ſera moins brillan- 
ze, dit encore le Prophete, ue Peclat de ſa felic- 
tf future v. 190.3 donc on pourroit augurer avec 
quelque fondement, qu'elle eſt prete' à ſe rele- 
ver avec Eclatz & u' etant devenue I heritage de la 
pofterit# des mechans. v. 191. le ſang de ces peuples 
ſortis d'une tige empoiſonte, S'eft deja purifie; v. 192. 
Done enfin il ſemble permis de conclure, que Ia 
revolution actuelle eſt la derniere, après la quelle 
les Ameriquains Anglois doivent former un peuple 
nouveau. v. 192. Il eſt Evident que ce peuple nou- 
veau doit - Erre le mEme que celui, qui devenu ſa- 
ge, humain compatiſſant & vigilant, doit vaincre & 
chaſſer le premier peuple conquerant de Þ Amerique z 
v. 167 & comme ce peuple doit - Erre le dernier 
expulſe, il ſemble qu'on peut conclure que les 
Ameriquains, devenus un peuple nouveau, ſage, 
humain, & c., ſont deſtinẽs i chaſſer tous les E u- 

Topeens de -PAmerique, 45 5 
Sa chute (celle du premier peuple) Sera Ia IR —_” 
niere. v.166. Quoique le Perroquet, enapprenant 
au Prophète le fort particulier de chacun des cin 
peuples poſſeſſeurs pray de l' Amèrique, 
wait parle du ſort des An .. quꝰ au troiſiẽme rang, 
| G 
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J'ai cru pouvoir anticiper dans mon commentaire 
Fexplication que j'en donne. 1. le texte lui- 
meme s' embloit Vexiger, pour ne pas preſenter 
ce tableau intẽreſſant à pieces raportècs. 20. com- 
me c'eſt ſur le ſort futur des An... . en Amerique, 
que porte la gloire future de cette partie de la 
terre, j'ai cru pouvoir donner le premier rang dans 
le commentaire, a l' explication que j'en fais. En 
effet toute la ſeconde partie de la Prophetie a 
pour objet principal la chute des An.. . .; cet- 
te chute Eronante doit Etre la premiere, ſelon le 
Prophete, & felon. lui encore, les An.. . . en 
tombant, doivent entrainer après eux, les autres 
quatre Puiſſances copartageantes. 

Voyons ſuccintement comment les autres qua 
tre peuples doivent - Etre expulſes: voyons ce 
que le Perroquet en dit: on jugera bientor fi les 
raiſons politiques qu'il donne de leur deſtruction, 
$'accordent avec les idees qu'on doit fe former 
ſur les circonſtances qui doivent accompagner cet 
Evenement presqu'ineroyable. a | 

Celui de tous ces peuples . .. . Ec. v. 167. Ici les 
Eſp . .. . ſont viſiblement dẽſignẽs; on ne ſau- 
roit les. mEconnoitre à ce que le Perroquet en 
dit; le texte eſt fi clair} qu'il n'a pas befoin de 
gloſe. Sa chute ſera la derniere Se. v. 166. Secs 
lon le Perroquet les Eſp . . . doivent - etre les 
derniers chaſſes de * z cella s' accorde 
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parfaitement avec le cours ordinaire des. choſes, 
Il eſt naturel que le plus fort & le plus puiſſant 
reſite plus longtems qu'un autre, moins vigouoreux; 
il eſt certain que les Eſp... font aujourd'hui les 
plus forts & les plus puiſſants en Amerique: Leurs 
poſſeſſions y ſont immenſes; ils jouiſſent des deux 
tiers du continent de 'Amerique mèridionalle; 
leurs colonies y font tres nombreuſes, & tres ri- 


ches; elles y ſont deffendues par des bonnes trou- 


pes; elles y vivent dans l'abondance; les places 


en ſont bien forttifices, du moins celles qui doi- 


vent FEtre, pour mettre les autres à l'abri de tou- 


te inſulte; en un mot il ſemble que les Eſp... « 


n'ont rien à craindre pour leurs poſſeſſions d' A- 


meèérique: & le Perroquet a devine juſte en di- 


ſant, que le premier peuple, que le Sauva- 
ge avoit vu dans la Nuce , /era le plus puis- 
ſant & celui qui puſſedera le plus de terre en Amari - 
que. v. 167. Mais quoique /a chute doive Eire la 
derniere, elle n'en eſt pas moins a ſurèe; parceqne 
dit le Perroquet, /n avidite le perdra. v. 165. 
parcequ"il ſe confiera trop ſur ſa puiſſance. v. 166. 
parcequ il ſe croira invincible, il ſera vaincu. v. 167. 
Toutes ces raiſons politiques paroiſſent afſez bon- 


nes. Les Eſp. . . . ne ſeroient pas le premier 


peuple qui, apres avoir porte ſa puiſſance & {a- 
gloire au plus haut point, ſeroit trombe ignomi- 
nieuſement par ſs ſeule prevention. L'Hiſtoire 
anciene fourmille d'exemples de cette eſpece. Ro - 
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me; Athenes, Cartage, Lacedemone, & tant 
d'autres n'ont EtE aſſervies & n'ont diſparu, 
que par leur preſomprtion: c'eſt leur témèraire 


confiance ſur leurs propres forces, th a acctle- 


r6'& facilitè leur chute. TEES 

Le Perroquet donne encore une autre raiſon 
de Pexpultion des Eſp... . . & celle-1z paroit 
tout auſſi bonne que les autres; c'eſt dit ce ſa- 
vant Oifeau, u' il Saliera avec ceus qui le per- 
dront. v. 168. Mais qui ſont ceux qui doivent le 
perdre, ce peuple puiſſant? le Perroquet nous 
apprend qu'il ſera vaincu par un peuple devenu Sa- 
ge, humain, & vigilant. v. 167. or il eſt incon- 
te ſtable que ce peuple vainqueur des Eſp. ., 
eſt le mEme, que celui dont il eſt parlé aux v. v. 
1857, 186, 187. 192, 193 & 195., c'eſt - à · dire 
ce peuple nouveau ſorti d'une race abominable & 
dont le ſang ſe ſera purifit, cleſt - à - dire en un 


mot, les Anglois Ameriquains qui auront ſur- 


vecu à la guerre civile, qui ayant ew Horreur de 
Peſclavage, n'auront pas et“ eſclaves. Donc c'eſt 


avec les Anglois Ameriquains que les Efp..... 


doivent S allier. Ce ſont donc eux qui protege- 
ront, qui ſecouront, les Ameriquains, & qu'ils leur 
aideront & ſecouer te j Joug u' on vouloit leur impofer. 
v. 186. | | 

Quoiqu' en diſent les Politiques, & quel ſem- 
blant que les Eſp. ... . eux- mEmes faſſent du 
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contraire, il paroit inconteſtable que les Ameris: 
quains ſont aides & ſecourus par les Ep... «5 
il paroit encore certain qu'ils ſe diſpoſent à agir 

plus ouvertement & plus efſicacement en faveur 
des 'opprimes par le Miniſtere.Britannique. On 

ne peut $*cmpeeher d'appercevoir entre la Cour 
de Londres & celles d' Eſpagne & de France, une 
me fience mutuelle qu'innutillement ces Cours 
charchent à ſe cacher les unes aux autres, auſſi bien 
qu'au publie. Les proteſtations de bonne ami- 

ye & d' intelligence que ces trois nations ſe. font 
faire par l'organe de leurs Embeſſadeurs reſpectifs, 
n' en impoſent qu' au vulgaire ignorant. Pendant 


qu'en public, on affecte la plus grande fidélité 


aux traités, on cherche en ſecret, à prendre les 


meſures les plus éfficaces pour les violer avec 
avantage, lorsqu'ils ſont desavantageux, ou peu 


glorieux. Il eſt evident, que la France & Þ.Eſpa=. 


gne ſe trouvent dans le cas d'avoir ſubi honteu- 


ſement le joug de l'Angleterre, en acceptant de 
force, les conditions de paix que la grande Bre- 
tagne a voulu leur offrir; eſt - il croyable que les 
Monarques Frangais & Eſpagnol, ou fi l'on veut 
leurs Miniſtres, qui ont une ſi belle occaſion de 
prendre leur revenche ſur les Anglois, la laiſſe- 
ront paſſer cette occaſion unique : Eſt - il croya- 
ble que ces deux Puiſſances unies par les liens du 
"Spit par les engagements mutuels du pacte de 
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famille, & en un mot par des Ry qui bw 
ſont communs dans cette affaire, eſt - il croyable, 
dis- je, que ces deux Puiſſances ne chercheront 
pas à mortifier l'orgeuil d'un peuple naturelle- 
ment vain, mais que des ſucces aſſez conſtants, 
ont rendu encore plus orgueuilleux? Une exacte 
neutralité de la part de la France & de l' Eſpag- 
ne, dans cette circonſtance, ſerait un ene 
unique en Politique. 84151 
La gloire d'humilier pour roujours, un enne- 
mi puiſſant, inquiet, imperieux & dangereux , 
la ſatis faction de reprendre ſur lui, des Conquetes 
importantes qu'il a fait jusques dans le centre du 
pays 3 Phonneur de rendre au commerce toute 
ſon activitt, en lui rendant ſa liberte' & en lui en 
procurant une bien plus Etendue que celle dont 
I a joui jusqu'a preſent; ſont des puiſſants ẽguil- 
Jons pour porter les Cours de F.. & d' Eſp . 
à prendre le parti des Colons Ameriquains con- 
tre la Mere · Patrie. Il eſt domage que ces deux 
Cours, en Epouſant la querelle de l' innocent, pre- 
parent de loin leur propre expulſion; il eſt cruel 
ov ſemble, de preparer ſa propre defaite en tra- 
vaillant au bonheur & à l'agrandiſſement d'un 
voiſin qui doit oublier un jour, les obligations 
qu'il nous a, & qui ne conſultant que ſon embi- 
rion, tournera avec avantage, contro nous, les 
forces qu'il ne dait Tow nous meme; Ainſi le 
* E * | veut 


veut le grand OA; ain le grand Ox punira 
ce peuple (les Eſp.. .) de jon uſurpation ; ain doi- 
vent perir les mechants. &. v. 169. i 
L'expultion du ſecond e de la Nute- eſt: 
pröllite comme une des premieres qui doivent ar- 
river en Amerique. On croit s appercer oir au- 
jourd' hui, que ce peuple travaille a fa ruine. 
Les Por. . dont il eſt viſiblement queſtion au 
v. 170. inſultent && maltraitent les Eſp... leurs 
woifins dans la Peraguay; d'un autre core, les Eſp... 


leis qu'un Qars irrite & provogue par un petit chien. 


&c. v. 171. ſe preparent a punir les Por... de leur 


temerite. Qui pourroit douter que nun, . neti- 


re une vengeauce eclatante du Port. > Oui pour- 
roit douter que l' agreſſeur ne ſoit reduit en ſervitude? 


Qui pourroit douter enfin que les Port.... chaſſes 


du Breſil, ne rentrent dans leur premier état 
de foibleſſe? Ce qui ſe paſſe aujourd'hui entre 
les Cours de Madrid & de Lisbone, eſt un nou- 


veau motif de credibilts: en faveur du Prophere. 
Iroquois. 


Le Prophete ne marque pas le tems e au 
quel le quatrieme peuple Europeen doit - etre 
chaſſe de l' Amerique. Le Perroquet 'mEme en 
S expliquant ſur le comte de ce peuple aux vv; 
200, 201, 202, 203 & 204. ne dit rien de poſi- 
tif à ce ſujet. II paroit ſeulement par le texte, 
yy ce r après avoir fait des congubtes, & 
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etendu ſa domination en Amerigue, ſera depouillt peus / 
&- peu per ſes voifins .... &c. v. 201. La France 
deſignee ici, a deja qu' ant a ce point, ſubi le ſort 
honteux que le Prophere lui predit. Le Miſſipipi, 
le Canada, &c. &c. ne ſont plus ſous ſa do- 
mination; elle en a été deEpouillee par ſes voiſins 
& il ne lui reſte dans tout le continent de l' Amè- 
rique, que le petit territoire de Cayene que les 
autres nations lui font la grace de lui laiſſer, par- 
ceque, cette Colonie ne vaut presque par la pei- 
ne d' etre entretenue. Cette Puiſſance, malgré 
ſon peu d' inportance en Amerique, doit ſubfiter - 
juiqu'd pres la devſtatation univerſelle: parceque dit 
le Prophete cet delle que doit naitre en partie la 
liberté: v. 202. parceque le defir , la vengeance exci · 
tant ſa colere, elle faira des eſforts pour ſauver Þ Agneau 
des griffes du Loup. v. 203. Le Perroquet ne pou- 
voit dire plus clairement, que la France d'intelli- 
gence avec Þ Efpagne, prendroit le parti des Co- 
lons contre la Mere - Patrie; je l'ai deja dit, & je 
le rẽpete, la France & l' Eſpagne unies d'inté- 
rets, agiſſent depuis longtems en faveur de A. 
gneau menace des griffes du Loup; & elles ſe diſpo- 
ſent actuellement à le ſouſtraire pour toujours L 
la voracit6 de ſon ennemi. Bien plus, elles feront 
tant en ſa faveur, que cet Agnucau deviendra re-: 
doutable pour le Loup, que Loup fuira devant lui: 
mais ſes freres lui ſeront plus etrangers que tous les 
„ 1 au- 
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autres peuples. v. 199. & qu'enfin ſes propres li- 
berateurs cux.--mEmes , reſſentiront les triſtes ef- 
fets de la force qu' ils lui auront-donnee. 110 

Le tems viendra ou Jes a deviewrom 2 | 
ez. v. 204. | 

Ce tems que le 3 a en vue; eſt viſible- 
ment celui, où la France, n'ayant plus rien en 
Amerique , elle n'aura plus beſoin de faire la 
guerre par mer, puisqu'à lors elle n' aura rien a 
voir, ni a faire dans les deux Indes. La Prophé- 
tie a commence, à s'accomplir, à Pegard de la 


5 


France, lorsque la Compagnie des Indes fut obli- 


gee de faillir, lorsque dans la derniere guerre, 

Angleterre prit ſur la France, Pius de la moitiẽ 

de ſa Marine. &c. &c. | . 
La France perdant toutes ſes rofſefions: a en 


 Amerique, n'en ſera pas moins victorieuſe de ſes 


ennemis en Europe. Ce peuple ſera victorieux de 
ſes ennemis. v. 204. Le Prophere aſſure à la Fran- 


ce, une gloire dont elle jouit depuis ſon exiſtence, 


en corps de nation. Presque toujours le Fran- 
gais a été victorieux en Europe; parce qu'il là tou- 
jours Etẽ en deffendant ſon. pays, ou en ſe main- 
tenant dans les conquètes qu'il a fait fur ſes voi- 
ſins. Selon moi cette gloire conſtante refait ab- 
ondament les Frangais des Echegs qu'ils ont regu 
de tems en tems, ſur un clement perfide, & qui. 
ne Pargit, Pas. vouloir etre ſoumis 3 à leur cmpire;, 
G 7 — 
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elle doit les conſoller auſſi des pertes qu'ils ont 
fait dans des pays & dans des elimats e kaiks 
pour eux à tous Egards. 75 
Le Perroquet depuis le v. 205. jusqu'au v. 211. 
incluſivement, preditle ſort des Hollandois en A- 
merique. Ce fort leur eſt commun avec les au- 


tres Puiſſances co - - uſurpatrices, c'eſt - a- dire qu'2 


leur tour, les Hollandois, apres avoir paſs com- 
me un Volcan v.205. on apres avoir fait un ravage 
inoui ; tel qu un vent impttueux. & c. v. 206., apres 
avoir b4ti des demeures, abatu des forets. &c. 


v. 20. ſeront expulſẽs & chaſſẽs comme les au- 


tres. Mais il ſemble qu'ils ne doivent pas tre 
chaſſẽs comme les autres, par un peuple ſage & de- 


venu vertueux. Ce qui fairoit croire qu'ils ſeront 


deja chaſſẽs de l' Amẽrique, lorsque le peuple ſor- 
# d une race abominable; mais humaniſce commende- 


ra en maitre dans PAmerique. EY 


Par qui donc les Hollandois doivent - ils Sree 
chaſſes? Il me ſemble qu'on ne peut pas prendre 
Teehange à ce ſujet. Et quand - meme nous ne 
verrions pas la Prophẽtie s accomplir journelle- 


ment dans les colonies de Surinam, St. Eufta- 
che, &c. les hommes, qui doivent expulſer les 


Hollandois, ſont ſi bien depeints aux v. v. 208 


& 209. qu'il n'eſt pas poſſible de ne pas recon- | 


noitre les Maures d' Affrique,; devenus Eſclaves 
ay Nations eee par __ trafiq le plus 


hon- 
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honteux, le plus inhumain, & 1 pn outage 
pour la Nature. Des hommes qui ne ſeront pas ſes 
freres..... Ce. v. 208. Ces hommes arraches par 
force de leur propre pays. 5 "indigneront ere traits 
tes comme des bites... c. v. 209. Depuis plu- 8 
ſieurs annecs les Negres des colonies Hollandoi- 
ſes donnent des chaudes allertes à leurs maitres, 

les troupes nationalles qu'on eſt oblige d'y en- 
tretenir Pour contennir ce nombreux troupeau 
d' ẽſclaves qui ſe font Echapes, ne ſuffit pas pour 
metre à Pabri de Pincendie & de la deveſtation, 
les Plantations des particuliers. Deja un tres 
grand nombre de Poſſeurs ſont ruines, deja la 


plus part de ces plantations ſont au diſcredit 5; 


dèja ceux A qui elles font à charge, ne trou- 
vent pas à sen deffaire pour aucun prix, deja 
en un mot, les Hollandois eux - mEmes craig- | 
nent/d'erre obligẽs de renoncer bien- tot à leurs 


p eſſions d' Amẽrique; ainſi la 'Prophetie du 
Sauvage Saccomplir viſiblement de la maniere 


la plus ſenſible. 7s ſe joindront 4 quelques uns de 


zes freres & tous enſemble . ... Cc. v. 210. tout 


le Monde fait que depuis bien des anntes il d6- 
ſerte beaucoup de Negres dans les colonies Hol- 
landaiſes , & que le nombre de ces deſerteurs 
S'accroit tous les jours; mais ce qu'on ne ſait 
que depuis peu, c'eſt que ces Negres delerteurs 


ont un lieu de reunion, un Quartier - general; 
Cel dans le plus Epaix Forets qui ſont au 


N ord 


4 
| 
4 
4 
1 
by * 
. 
5 
3 
ö 
* 
Ft 
"1 
4 
i; 
4 


. — a £, + 
2242 


rr 


108) 


Nord des colonies Hollandoiſes, qu' ils ſe ralient; 
cl eſt là, qu' in corporès dè ja avec trois diferentes. 
Hordes de Sauvages, ils ſe multiplient, c'eſt la 


qu' ils ſe preparent fans doute à cette incurſſion ge- ; 
neralle qui doit metre le comble aux cruautes. 
qu' ils exerceront ſur leurs maitres; c'eſt 1a, enfin 
que devenus les plus forts, ils fairont fuir leurs mai- 
tres devant eux, & que les ayant exterminss & leur 


ayant rendu mal paur, mal » Pleye pour playe, ils cou 
cheront dans le lit de leurs maitres, v. 211. 


Cette derniere. expreſſio on du Prophéte ne doit 


| viliblement etre priſe que dans un ſens métha- 7 
phorique; 3 coucher dans le bit d. leurs maitres, ne 


peut ſignifier autre choſe, ſi non que les Mau- 
res vinqueurs, $'cmparcront de toutes les poſſes», 
ſions de leurs maitres & qu'ils s * etabliront. II. 
n 7 a pas apparence que le Prophete veuille di- . 
re, que Ia vengeance des Eſclaves, ira Jusques à 
ſouiller la Couche. de leurs anciens maitres, & 
que dans leurs propres lits, il violeront les Dames 
Hollandoiſes qui auront rech au deſaſtre de; 
leur parrie adoptive, Il eſt vrai nEanmoins , qu 4 
titre de repreſailles, qu en vertu de la loi du 
Talion, les Negres pourront ſe permetre cette 
douce vengeance. Elle paroit d'ailleurs autori- 
ſec par les Jois & uſages de la Guerre. 
L'Amerique rendue a ſes anciens maitres par 


— 


le courage & h bravoure des Colons Anglois , J 
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doit revenir une terre de benediction que le gam 
Oka protegera v. 198. Le tems ſeul peut nous 
apprendre fi cette promeſſe magnifique $'cffee< 
tuera. On doit cẽpendant rann * 0 grand 
Ox n'a pas parlé envain. 
Lie ſecret rẽcommandẽ au pc foe ſa 
viſion, paroit à fa place: va ne dis rien & ton peu- 
ple... Cc. 215. Conſerve tout cela dans ton cr. 
Fc. v. 216. Les Prophẽtes d' Iſrael ont eu ordre 
de Dieu, d' annoncer toutes les calamites qui ont 
fait gemir les Iſrraclites x differents tems; ils 
ont eu ordre de leur annoncer les fleaux que Dieu 
leur preparoit pour les punir de leurs infidelites 
ſi multiplices; Jcremie ſurtour, à fait retentir 
tous les carrefours de Jeruſalem, de ſcs pleurs 
de ſes cris douleureux & du triſte ſujet qui 
lui arrachoit les plaintes les plus amercs. La 
raiſon de cette conduite de la part de Dieu, c'eſt 
que les Iſraclites Etoient eux - mèmes les artiſans 
de leurs infortunes: c'eſt que provoquant de 
toute fagon, la colere de Dieu, ils ſe ſont toujours 
attire par leur propre faute les chatiments ter- 
ribles qu' ils ont ſubi à differens tems jusqu'à 
leur disperſſion totale. Aulieu que les Sauvages 
Ameriquains n'avoit pas attire ſur eux la male- 
diction du grand Ox A, & que leurs malheurs 
bien loin d'avoir ere une punition, n' ont étẽ vis 


2 qu'une Epreuye par la quelle ils de- 
voient 
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voient paſſer; ainſi la révẽlation d'un ** 
iné vitable pour toutes les Nations de Amerique, 

paroiſſoit tres inutille, & auroit pu couter la vie 
au Prophete favori du grand Ox A. 

Je ſentis tne douleur aigue ſur ma cuiſſe gauche; 
J portai la main & je Fen retirai toute enſanglan- 
tte. v. 219. je m apperpus dune playe qui. ſeigns 
plufieurs jours de ſuite; inutillement j ai voulu la gue- 
nir, je la porte encore ,, mais ſans douleur. v. 220. 

Le Sauvage cHIORKOTRHIK O, ſi dispoſe à 
prendre ſa viſion pour un vain ſonge, n'y eũt 
certainement pas ajouté grand foi, ſi le grand 


Ora n'curt imprimé d'une fagon peu Equivo* 


que, le ſeau de la verité qu'il venoit de lui faire 
decouvrir; cette playe ſurprenente ſur la Cuiſſe 
du Sauvage, devoit porter dans fon coeur la con- 
viction de la certitude de la viſion. Cette Stig- 
mate miraculeuſe toit pour ce Sauvage, un te- 
moin toujours parlant & toujours preſent qui d- 
poſoit en faveur de la realite de la viſion. Le 
Sauvage n'eſt pas le ſeul qui eſt ait ẽté ainſi di- 
vinement bleſſe ; Frangois d' Aciſe fondateur 
d'un Ordre cëlebre dans la Chretiennete, regut 
dans une ſeule extaſe, cinq bleſſures ſeignan- 
tes, & qui dit · on, ſeignerent encore longtems 
apres la mort du ſaint - homme. Ce fait qu'il 
n'eſt pas permis de revoquer en doute, prouve 
au moins, que CHLOKOYHIKOY ne nous dit 
A rien 
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rien &incroyable, en nous parlant de fa bleſſure 
miraculeuſe. 

Je laiſſe ce tronc Þarbre en temoignoge v. 221. 

Le tronc d' arbre dont · il eſt ici queſtion, eſt 
viſiblement les deux larges Ecorces, ſur les quel- 

les le Sauvage Ecrivit avec /a fleche ou ſor burin, 

Apocalypſe que je mets au jour. 

Le ſecret ſera revels par un autre que moi v. 222. 

Le Haſard a voulu que je fuſſe cet autre de ſignẽ dans 

le verſſet ci · deſſus. J'ai tache de remplir ma de- 
ſtination le mieux qu'il ma ẽtẽ poſſible: j'ai pris 
toutes les precautions que la prudence peut ſug- 
gerer, pour ne pas me tromper dans une interprẽ- 
tation fi difficille; je ne ſerai pas mEme fachẽ 
qu'on me faſſe apperccvoir des erreurs dans les 
quelles je puis Etre tombe, quant aux applica- 
tions; mais le temps peut lui ſeul me juſtifier, ou 
me dementir, puisque ma cauſe eſt commune 
avec celle de cHIOKOYBIKOY. Je ne ſaurois 
rendre raiſon des Lacunes qui ſe trouvent dans les 
derniers verſſets. II paroit pourtant que J Apo- 
calypſe du Sauvage finit a © ces ee, 
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